MEMOIRES 

SUR 

LA VIE 

DE LE COMTE 

D E 

MARSIGLI, 

De l'Académie Royale des 

Sciences de Paris & de 
Montpellier , 

De la Société Royale de Londres , 
& Fondateur de ttnftitut de 
Boulogne. 

Par Mr. 

L. D. C H. D. QUINCY. 

IL PARTIE. 



A ZU R IC 

Ckez CONRAD ORELL &COMP. 

M DCC XH. 



Digitized by Google 



€1(0) • t 

CHAPITRE PREMIER. ' 

« ■ - 

Retour de la Fortune du Comte 
Marfigli & de fon féjour en 

France. 

QUoiqu'il [oit plus court de lailïe£ 
au Ledteur la liberté de faire fes 
* reflexions , & de prendre fon 
parti fur un cas fi funefte » il ne trou* 
vera pas mauvais , qu'on Tavertifle de 
deux ou trois circonftances * qui ne 
font point dans les deux pieçes * que 
nous venons de donner pour fa juflifi- 
cation. II, faut donc obferver en pre- 
mier lieu* 

» Que dans le plan , qiul avoit en- 
voyé au Lieutenant Général , le Prince 
Louis de Bade , il n'avoit pas manqué 
de pointer les endroits de la place les 
plus foibles ; & entr autres l'Isle des 
Cadets , juftement celui , qui fervit à 
l'attaque du Duc de Bourgogne ; Auflî 
fut-il obligé de fe jufiifier fur cet arti- 
cle avant toutes chofes ; car le Soldat 
. [IL part.] . . _ A ne 
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ne manqua pas de lui imputer le crime 
d'en avoir envoyé copie à l'ennemi. 
- L'on trouva encore très mauvais , que 
le Comte Marfigli ne s'adreflat point 
au Prince de Bade, & qu'il voulût aller 
à la Cour en droiture , en affectant 
trop d'indépendance pour fon Générai 
liflime ; l'injuftice , qu'il lui fît dès le 
commencement , qu'il fût dans la pla- 
ce , devoit en effet lui infpirer d'aller 
en droiture porter fes plaintes à l'Em- 
pereur ; c*cfl néanmoins ce qu'il ne fit, 
que de la manière qu'on l'a vu dans l'at- 
teftat du Capitaine Kaifer ; & encore 
devoit-il demander l'agrécment de ce Gé- 
néralifïïme avant de Je rendre à Vienne: 
Quoique peut-être il eut fujet , comme 
bien d'autres , de foupçonner quelque 
peu d'averlion pour lui de la part de ce 
Prince , à caufe du dernier fîége de 
Landau ; & que fa reconciliation avec 
S. M. Imp. pouvant n ctre pas des plus 
fincères , & ieulement pour fe confor- 
mer aux circonftances des tems , il dût 
prendre des ménagemens avec lui, dans 
un cas 11 délicat. Il ne manque pas 

d'exem- 
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d'exemples , où des fujets d ailleurs très 
fidèles à leur devoir, ont été accufés de 
félonie par des gens , qui croioient de 
cette manière couvrir plus efficacement 
la leur. L'on a vu à Rome le Duc du 
Céda, Ambaffadeur pour Philippe V. 
tout devoiié en apparence pofir le fer- 
vice du Roi , qu'il repréfentoit , faire 
mettre au pié de fon portrait Eque/ire, 
expofé à la porte du Palais d'Efpagne Je 
jour de la Ftte St. Jacques & St. Philip- 
pe, ces mots Italiens: Cavallo di ritor- 
no per Francia } & facrifier en même 
tems des malheureux innocents , qui 
ny avoient point eu départ. lien alloit 
faire une autre cruauté de cette efpèce , 
n'avoit été la nation Françoife , qui in- 
tercédât pour le coupable. Voici le 
fait. On avoit dédié une Thefe au Roi 
Philippe dans le Collège , dit des Cle- 
mentins ; à peine eut -on diltribué les 
Thefes , qu'un expéditionnaire de Tour- 
nai , s'écria dans l'aflemblée , voyant 
le portrait de ce Prince , qu'il n'y avoit 
point d'autre Roi d'Efpagne, que Char- 
les III. & qu'il s'étonnoit fort, qu'on 

A 2 fouf- 
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fouffrit dans Rome un tel attentat : 
Mr. fAmbaiTadeur repréfentant b fe le- 
va tout à coup, & alloit faire mettre 
en pièces ce téméraire , fi les Fran- 
çois , qui avoient été invités à Cette fonc- 
tion , ne 1 euflênt fourtrait à Ion reflen- 
timentw *Mais pour en revenir à nôtre 
fujet ; fi Mr. le Comte recouroit à la 
Cour, pour demander raifondes torts* 
qu'on lui avoit fait , & que Ton ne 
difeontinuoit de faire ; c'étoit à la Cour 
elle même , de le renvoyer à fon Gé* 
néraliflïme ; mais manque-t*on de pré- 
textes pour perdre l'homme le plus favo- 
rifé ? Nous avons vu , que Ton avoit 
tenté de perdre le Prince Eugène , au 
moment même qu'il venoit d'obtenir lut 
le Turc la plus grande victoire à Zenta* 
A Dieu ne plaife , dit l'Empereur au 
Maréchal * que je prête l'oreille à vos 
fuggeftions > & que j'envifage comme 
criminel un Prince, à qui moi & l'Em- 
pire avons tant d'obligations. 

Il elt à noter encore , que le Comte 
Marfigli avoit fon Régiment dans la 

. place* 
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Çlace, que la Caifle Militaire étoit épui- 
iée , que faffurancc du Gouverneur à 
ne point ttre afliegé , avoit mis la Bour*. 
geoifie dans Tina&ion pour fe pourvoir; 
qu'on n'y étoit point d'humeut de four- 
nir aux befoins de la Garnifon , que 
faute d'argent le Soldat n'en pouvoit 
obtenir fon neceflaire ; & qu enfin Mr. 
le Comte , pour donner des marques 
encore plus autentiques de fou zèle , fît 
des Emprunts fur Fribourg à fon nom 
privé , & fur les fonds de fon Régi- 
nient , pour iubvenir aux fraix publics. 
Jl fit encore plus , il fubititua de la 
monoye de plomb à celle d'argent , & 
de métal qu'on n avoit pas. Voilà juf- 
qu*à quel point d exaditude fe porta ce 
Général } comment donc l'Anonime' a* 
t-il pu dire , que le Cote Marfïgii avoit 
depuis bien du tems dégénéré de fon 
premier zèle. Mais que dira-t-il enco- 
re , s'il on lui remet devant les yeux , 
ce qu*il n*a pu ignorer , favoir les foins 
infatigables , avec lesquels il s'employa 
à la Ivâte pour boucher les trous , & 
les crevalTes des murailles , qui tom- 
ii A 3 boient 
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boient en ruine, pour élever des terres, 
faire des retranchements , & autres 
femblables deffenfesindifpenfables, pour 
fe parer contre l'Ennemi , après même 
que le Comte d'Arco favoit empÊché 
de faire ces travaux , lorsqu'il en étoit 
tems ; &«que le Prince Louis de Bade 
non feulement avoit donné fou confen- 
tement à ne les point faire , par fon fi- 
lence fur les repréfentations du Comte 
Mnrfigli , & fur le plan des difpofitions 
qu'il falloit faire ; mais qu'il avoit per- 
mis qiwl fût misenarret pendant fix fe- 
maines , juftement à caufe de ces mê- 
mes réparations. N'étoit-ce pas fe mo- 
quer de lui , ou chercher au moins le 
moyen de le mortifier , que de ren- 
voyer dans Brifac , & de lui recom- 
mender de veiller au necefïaire en qualité 
d'homme (expert dans fart de la guerre, 
& de lui lier les mains , quand il s'agit d'en 
faire les fonflions ? Mais en voilà afc 
fez fur cet article j il n'eft point d'hom- 
me raifonnable , qui ne crie à Pinjufti. 
ce. Paffons à d'autres confiderations f 
que l'on ne voit point exprimées dans 
- . j * les 
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les pieçes , & que je fai de fa bouche 
même. 

Le Siège de Brifac fe poufle avec 
toute la vigueur , que le fait faire le 
Soldat François , il n'eft pas même né- 
çefTaire de la préfence du Prince pour 
le faire agir*. Mr. de Vaùban en fait 
les difpofîtions } le canon de la place 
fait feu, mais on y manque de canons, 
de poudre , de boulets , & plus encore 
des Canoniers ; <5c néanmoins le Gou- 
verneur veut qu on faite grand feu mal- 
gré tout cela, ou lui réplique , le ca- 
talogue à la main , que toutes chofes 
manquent: N'importe, repond -il, il 
faut du feu ; autre fujet de mésintelli- 
gence entre le Gouverneur & le Comte 
Marfigli , qui outre les departemens 
des polies avoit encore eu le foin de 
porter r Artillerie ; les fatigues , jointes 
aux chagrins de fe voir mal mené , & 
au préjudice du fervice du maître , il 
tomhe malade ; il fe met au lit , pen- 
dant quelques heures de fièvre, & aufïï- 
tôt on en murmure ; on l'accufe'dc 
fuppofer le mal pour fe fouftraire à fes 

A 4 obli- 
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obligations ; voilà qui eft malin , le 
Confeil néanmoins ne lui en fit pas un 
crime $ Le Siège pendant ce tems là al- 
loit grand train, & la brèche étoit déjà 
faite fur le Baftion Joieph , large à y 
palier un bataillon de front , dit - on , 
dans les mémoires du Prince Eugène , 
& dans la vie de Louis XIV. La place 
enfin capitule fous des conditions hono- 
rables , elle fe rend fans avoir Contenu 
un aflaut , voilà le crime } mais il faut 
favoir à qui il a tenu , qu'on ne l'ait 
fou tenu : Si teft au Comte Marfigli ; 
il eft condamnable , plus encore s'il * 
eu les ordres de le faire , & s'il nV en 
a point eu de contraires, qui foient pari 
venus à fa connoiffance J alors quoique 
Subalterne il devoit refufer fa fignatu- 
re ,• & faire comme Mr. de Crequis au 
Siège de Trêves, ceft-à-dire, fe laiffer 
prilbnnier de guerre , tandis que la 
Garnifon en corps s'étoit rendue ; mais 
le pauvre Comte a fuffifamment démon- 
tré le contraire , comme on peut voir 
dans fes pieçes de juftification, 

- > 4 - Ou 

* 
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* On a dit encore que Mr. le Comte 
avoit demandé la Ghemine pour pren* 
dre raifon de tous les torts , que lui 
avoit fait endurer le Comte d'Arco , 
en l'acculant d avoir été Tunique caufe 
de la perte de Brifac ; il cft confiant 
que Pobftinatioiv du Comte d'Arco à ne 
point vouloir de réparations , quand 
il étoit tems de les faire, a été la caufe 
de tout le mal ; comme aufli le peu de 
prévoyance du Généraliiîime ( qu'il n'eu 
deplaife fi on lâche ici ce mot ) à ne 
pas pourvoir mieux au nécèflaire , qu'il 
a fait. Quant à la demande de la Ghe- 
mine, fuppofée faite par le Comte Mar- 
figli , cela ne fe voit pas en aucun en- 
droit , car on infereroit delà qu'il avoit 
cherché lui même fa condamnation , 
en voulant la procurer à fou ennemi t 
quoique reconcilié par un ordre fupré-» 
me. Non, ce ne fut pas le Comte Mar. 
figli , qui la demanda , mais celui qui 
n'en devoit rejetter la faute que fur foi 
même, c'efi-à-dire , le Prince Louis * 
de Badenj qui cria hautement à la tra- 
hifon , ce fût lui , qui nomma les A& 
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feffeurs , & cjui feut les choifir de 'telle 
lorte , que le coup ne pût manquer ; 
c'eli ce, dont fe plaint avec modefHe le 
Comte Marfigli , quand il dit , qu'il 
n'y avoit aucun fujet des Etats Hérédi- 
taires de l'AuguAc Maifon au nombre 
des jnges. Cell avec ces difpofitions , 
que la fentence fut donnée le 4. de Fé- 
vrier 1704. & que l'exécution s'en fît le 
18. du mime mois , ceft-à-dire, auflî- 
tôt qu'elle eut été lignée par l'Empe- 
reur de la manière qu'on a dit. C'eft 
ainfi , me dit-il un jour , qu'un coup 
de plume fatisfit tout à la fois à la fève- 
rité des loix militaires , & à mes appoin- 
temens de 13000. piftoles , que me de- 
voit le Thréfor Impérial , fans compter 
la perte de mon Régiment , celui de 
mes Equipages , de ma Vaifielle envoiée 
aux Bourgeois de Fribourg pour l'Em- 
prunt , que j'y avois fait en faveur de 
la Garnifon ; en un mot de ce qu'il y a 
de plus précieux dans la vie , qui eft 
l'honneur. - • . : 

* Mr. le Comte étoit fî fur de la bonté 
de fa caufe, & plus encore de h clé-« 

mence 
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«îence de Leopold , qu'il crût bien fai- 
re daller fe jetter au pié de fon Thro- 
ne , à la faveur de fes anciens Protec- 
teurs & de fes amis j mais il ne trouva à 
Ja Cour qui que ce foit , qui voulut , 
ou qui ofât le reconnoître : Qui Tauroit 
fait ? Il navoit pas feulement changé 
d'habit, la fortune Tavoit encore aban- 
donné. Nubila fi fucrint folus erir. 
11 étoit à Vienne depuis fept mois , fous 
la Sauve -Garde du petit colet , fans 
avoir jamais pu rien faire ; toutes les 
avenues étoient foigneufement gardées ; 
rinterêt de ceux , qui avoient eu part 
à fes malheurs , éxigeoit toutes les 
précautions imaginables ; de plus il 
eft rare que les Princes de l'Europe paf- 
fent fi aifément d'un excès de leverité, 
à un excès de bonté ; quand même ils 
auroient le cœur a(Tez bon, la politique 
y feroit un obftacle invincible : on n'en 
ufe pas delà mcme façon chez les Orien- 
taux , tout Barbares , que nous les efti- 
mons. Ont-ils fait les plus grands affronts 
à leurs fujets diftingués , ils ne tardent 

• » . pas 
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pas de les remettre dans leurs bonnes 
grâces (*). 

Ennûié enfin de fe voir regardé du 
haut de l'Epaule, ilrefolut de lailfer 
une terre ingrate , & une nation mé- 
coonoifTante (c'eft de la façon , qu'il 
s'exprimoit quand il venoit à fe rappel- 
ler à la mémoire ce qu'il avoit fait pour 
fon lervice , & la recompenfe qu'il en 
avoit eu ) & de fe rendre en fa patrie, 
accompagné de fa douleur, ccft ce qu'il 
fit après avoir renvoyé la clef d'or au 
Prince deMansfeld, Maître de Chambre 
de l'Empereur. Dès qu il fût à Boulo- 
gne , il fe donna une vignette ou fim- 
bole de fes malheurs , pour ne pas des* 
honorer les armes de fa Maifon , o'étoit 
un Soleil écliplé fous des nuages , avec 
la devife, Non femper. Il donna part de 
fes dilgracesaux gens de lettres difperfés 
dans toute l'Europe , avec lesquels il 
avoir eu commerce ; il fît dreffer le 
plan de la place de Bregentz , où l'on 
voyoit le Soldat fous les armes au tems 

* de 

(*) Hiftoire de la Loubiere du Royaume 
de Siain. 
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dé fon exécution : On voit encore ce 
plan dans les Archives des RR. PP* Do* 
minicains , fur le Dos duquel on lit ces 
mots , écrits de fa propre main : Que* 
Jla figura délia mia efccuzione voglio chc 
Jt ponga al fuo luogo délia mia vit a per 
efempio , cbe pub arrivarc ad un Inno- 
cente chc aveva tanto fervito e meritato. 
Ce qui fignifie : Je defire qu'on mette 
ce plan de l'exécution de ma fentence 
au lieu propre de ma vie* pour fèrvir d'e- 
xemple des malheurs, qui peuvent furve* 
nir à un innocent-, tel que moi, qui avoit 
fi bien fervi , & acquis tant de mérites* 
Puisfe reflouvenant de l'honneur 4 qu'a- 
voit médité ci -devant Leopold de lui 
faire porter les armes impériales , il 
rafTembla fes idées fur la plus glorieule 
de fes a&ions, & en compofa celles-ci, 
pour les leur oppofen 

L'écu de ces armes imaginées efl di- 
vifé en deux parties , la lupericure eft 
en champ d'Azuré , & l'inférieure en 
champ de Guelj dans Je milieu de la fu- 
perieure c'eft le croisant Turc , qui 
eft repréfenté les cornes en bas , qui 

ver- 
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verfent des gouttes de fang. Dans le 
milieu de l'inférieure , c'eft une épte 
brilée. Une chaine de montagnes , fur 
lesquels (ont plantés les pieux de Signal, 
fait la fcparation des deux champs ; 
une chaine d'Elclaves orne le contour de 
Fccu , les deux entraves tiennent lieu 
de croix d'ordres j trois Tours enfin 
font le cimiere. Voici l'explication 
qu'il en a donné , & telle qu'on trouve 
dans les Archives fusdites. 

La ligne de fepnration , qui eft une 
chaine de collines d'or avec les pieux, 
qui y font plantés, lignifie les limites, 
que je déterminai vers le Couchant , 
pour frontières des deux Empires Chré- 
tien & Mahometan , félon les Tables 
foufcritcs à la paix de Carlovitz. La 
Lune à cornes renverfées , d'où le fang 
s'écoule de toute part, marque les dom- 
mages que je caufai au Turc , Tépée à 
la main. Le champ de Guei , qui fe 
voit en la partie inférieure de fécu re- 
préfente , de quelle nature fût ma re- 
compenfe après 23. ans de fervice pour 
fAugufte Maifon d'Autriche î telle que 

je 
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je Fai exprimé-dans mon Manifefte ; les 
chaines étant une marque de mon élcla- 
vage , que je commençai à la deffenfe 
de la Rivière Raab le 2. Juillet de Tan- 
née 1683. & ' cs tr °i s Tours qui fur- 
niontent le cimiere lignifiant le nombre 
des places!, aux fiéges des quelles j'ai 
paie de ma perfonne , comme auiïï ce- 
lui des fortereffes , que j'ai réparé , ou 
bâti depuis les fondements. 

Quelle mortification ne fût-ce pas 
pour les parents, & pour les bons amis! 
perfonne n ofoit en parler , tandis que 
le vulgaire en penfoit à fon gré ; ceux 
qui connoifloient ou prétendoient con- 
noitre fon naturel , eu attribuoient la 
caufe à la hauteur de fes manières ; 
mais ceux qui en alloient chercher l'o- 
rigine dans F envie des grands à caufe du 
fuccès inopiné de Landau , & dans la 
faveur de Leurs Majeftés Impériales & 
Royales pouvoient bien avoir penlé ju- 
fte. Mais lî ce fût imprudence en lui 
d'opiner fi ouvertement contre les dif- 
pofitions du Siège de Landau ; le fuc- 
cès , qu'il eut à faire rendre la place 

en 
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en huit jours, fut l'effet de fes ContiùiC* 
fances 5 de plus en femblable cas , il 
n'eft pas po/Tible de garder tous les me* 
nageniens qu'on voudroit , <5c princi- 
paiement en la préfence du maître qui 
commande ; cetoit ici le Roi des Ro- 
mains , qui lui demanda fon opinion , 
& c'étoit le même 5 qui lui donna la 
comnJiffion d exécuter le plan d'une nou- 
velle attaque* Quant à 1 envie que Ton 
porte aux favoris des Princes , ce n'ell 
pas chofe nouvelle ; mais c'eft aux Prin* 
ces eux mêmes à pourvoir de bonne heu- 
re s'il fe peut , car il eft des cas , où fou- 
vent eux mêmes font obliges de faire un 
facrifice, au bien de l'Etat, de ce qu'ils; 
ont de plus cher. 

Louis XIV* qui favoit jufqu'à quel 
point de gloire , Dieu avoit élevé fes 
defleins ne douta jamais de l'Innocence 
du Comte Marlîgli : c'eft cette Innocen- 
ce, qui le porta à lui accorder fa Roya- 
le protection ; il fit voir en cette con* 
jondhire , qu'il faut toujours reconnoi- 
tre le mérite, quelqu' abbatu, qu'il pa- 
roiffe aux yeux des hommes. Ce font 
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là de ces faveurs , qu'il favoit ménager 
à propos : Il femble même qu'il deut 
en agir ainfi pour l'honneur de fes ar- 
mes , & du Chef qui les commandoit. 
Si le métier de la guerre emploie les 
ftratagcmes , les fi&ions , les trompe- 
ries , & engage même à la frahiion 
les fujets les plus fidèles $ ce n\l\ que 
pour er_ venir à fes fins , tandis que la 
probité detefte les malheureux Mini- 
ères , qui les mettent en ufage. 

Toute l'Europe neft pas feulement 
divifée en différentes nations , elle Tefl 
encore en Généraux ; ceux-ci la parta- 
gent fans égard. On a vu des Alle- 
mands de ce caradère à Paris , & des 
François à Vienne dans le fort de la 
Guerre entre les deux Puiffances de 
l'Empire & de la France ; je dis plus, 
on vient de voir dans le centre de l'Italie s 
toute chrétienne qu'elle eft , grand nom- 
bre de Turcs & de Mofcovites , mêlés 
avec les Impériaux. Il eft dangereux de 
s'en rapporter aux fentimens de ces gens 
là ; ils ne favent mettre aucun milieu 
entre deux qualités oppofées , entre la 

III. fart.] B va- 
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valeur & la lâcheté , entre Pheroifiiié 

r* a 

& la baflefle dame, enfin entre la fide- 
. Jité 6c la trahiion ; les avis s'emparent 
de ces opinions , & le public les fouf- 
fre. Si par exemple je neuflè pas lia 1 
les Mémoires du Duc de Berwick dans 
le tems qu'il commandoit en Efpagne , 
à la guerre de 1700. , je ferois encore 
dans Terreur fur la perte de Gibraltar* 
La voix publique étoit alors , que le 
Commendant Anglois , qui s'en rendit 
maître , reçevant en entrant les clefs de 
la main du] Gouverneur Efpagnol , lui 
dit ces mots : J'ai ordre , Monfieur , 
de vous faliïer de la part de ma Reine, 
' & vous remercier du bon fervice , que 
vous rendez à vôtre Maître & à vôtre 
Patrie , & qu'il finit cette harangue par 
un coup de piflolet , qui lui cafla la 
ttte , pour lui tenir lieu de la recom- 
penfe, qu'il attendoit. Il faut avouer, 
qu'il n'y avoit rien de mieux imaginé , 
car on étoit en des tems fort équivo- 
ques , tel fe mettoit au lit le foir dans 
le parti de Philippe , gui perfuadé par 
l'avantage que lui préfentoit une ima*- 
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gination échauffée pendant le fommeil, 
fe rangeoit le matin dans celui de Char- 
les j les titres de traitres n epouvantoient 
plus perfonne ; ni les grands , ni les 
petits , pourvu qu'ils ne fûflent point 
oppofés aux propres intérêts. La tra- 
hifon néanmoins a été regardée de tout 
tems avec horreur par celui-là même , 
qui en a tout le profit. Si Ton fait bien 
attention à cette vérité , f on verra 9 
que fi Louis le Grand a fait part de fes 
grâces au Comte Marfigli , il faut fe 
perfuader , quil avoit un fondement 
iuffifant pour le croire innocent du cri- 
me , dont le vulgaire Taccufoit. 

L'honneur, que lui fit ce grand Prin- 
ce premièrement à Milan , par le moyen 
de Mr* de Vaudemont, pour lors Gou- 
verneur de la part du Roi d'Efpagne , 
& enfuite à Verlailles en perfonne , né- 
toit pas non plus mendié , comme le 
difoit encore le vulgaire. Il en étoit 
connu depuis nombre d'années , puis- 
qu'il lui avoit deftiné une place dans 
fou Académie des Sciences , vacante 
par la mort du favant Viviane Florentin. 

B a Mr. 
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Mr. le Comte ne la pût accepter fans • 
en demander fagréement de Leopold , 
qui le lui refufa tout net, c'eft ce que je 
tiens de fa propre bouche ; il y ajouta cet- 
te reflexion, que plus un homme eft grand 
dans le monde, plus Fanimolîté , qu'il 
fait paroître au dehors, elt digne de mé- 
pris , & plus il découvre la foiblefle; 
Mais qui a-t-il de commun entre les 
nuifes & les intérêts du cabinet ? Quel 
fujet d'indignation pour elles ? Il ne 
faudra pas ttre furpris ? fi elles fçûrent 
bien-tôt après reparer ce tort , par 
l'ample protection , qu'elles lui accor-r 
derent. 

Ce fût en l'année 1705. que Mr. le 
Comte fe rendit à Verfailles auprès de 
Sa Majeflé, pour la remercier des bon- 
tés ( # ) , qu'elle avoit eu de le rétablir 
dans fes grades de Noblefle : Le Roi 
lui donna alors tout lieu d'être fa- 
tisfait de lui. Voici à peuprès les pa- 
roles , dont il fe fervit dès qu'il l'eut en 
fa préfence. Vous avez eu , Mr. le 

Corn- 

(*) Le Prince de Vaudemont lui rendit à 
Milan 1 epée de la part du Roi. 
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Comte , de grands Ennemis , ils vous 
ont bien maltraité fans raifon . . . j nous 
ne doutons nullement de vôtre inno- 
cence. . • ; nous vous oltrons des em- 
plois dans nos Armées. . . ; nous Tom- 
mes perfuadés, que vôtre zèle pour nô- 
tre fervice ne changera que de nom. . . 
Le pauvre Comte à des offres fi géné- 
reux , refléchiflant fur la grandeur de 
fes malheurs, & attendri en meme tems 
par une li grande complaifance, répon- 
dit au Roi , que fexcès de fa mauvaife 
fortune ne lui permettoit pas d'abufer 
des grâces de Sa Majefté : qu'il ne lui 
en reftoit plus qu'une à lui demander, 
& qui étoit d'obtenir la permiJllon d'al- 
ler finir les jours dans un Coin de fon 
Royaume. Le Roi lui répliqua , qu'il 
n'avoit pas lieu de s'abandonner ainfi : 
Le Comte lui ajouta , qu'il avoit été 
trop malheureux dans le Choix qu'il 
avoit fait dès fa tendre jeunefle , en lui 
difant deux mots de fon Efclavage, des 
fes premières campagnes en Hongrie ; 
& qu'après avoir été expofé malgré tout 
ce qu'il avoit pu faire pour le fervice 

B 3 de 
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• a 

de S. M. frnp. à perdre la vie de la mai 
niere h pins deshonnorable (*) ; il rTaV 
voit pu éviter de voir raier fon nom 
du Catalogue des Nobles de l'Europe 
& qu'on l'avoit obligé de jurer fur te S. E-! 
vangile, qu'il ne porteroit jamais les arô- 
mes ni contre l'Empereur, ni contre fes al- 
Kés. (Quand on exigea de lui ce ferment 9 
fur la place de Bregentz , il y avoit or*, 
dre à fix Fufiliers , qui tenoient l'arme 
bandé , de lui caffer la tête en cas de 
refus. ) Le Roi l'interrompoit fur fa de- 
licateffe, & lui dit: Croyez vous, Mon- 
iteur , être obligé par un tel ferment ? 
A cette inftance le Comte bailla les yeux , 
grande marque de la religion , quoi-; 
qu'il ne put ignorer que pour la validité 
d'un ferment , la première chofe requi- 
fe eft la liberté ; fa deliçateffe alla jut, 
qu'à ce point , de n'ofer accepter les 
offres de çcgnuidRoi, fon bienfaiteur. 
AfTûrément , il auroit été inutile d'en 
exiger un femblable du Comte de Bon- 
neval, puisque le delîr de la vengeance 
J plus 

(*) Il ne lui avoit manqué que cinq VQi^ 
ppur être decole'. - - 
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plu? que la néceffité de vivre Ta entraî- 
né à cet excès de defefpoir , de trahir 
fon honneur , & fa religion comme il 
a fait. Le Roi enfin voyant qu'il ne 
repondoit pas , acheva de le confoler 
& de le combler de fes grâces ; & lui 
laiffa toute l'étendue de Ton Royaume 
pour choix de fa retraite. 

Cette grâce obtenue , félon fes fou- 
haits , il jetta d'abord les yeux fur les 
cotes de Provence ; il n'y manque pas 
de petits endroits affés agréables \ loin 
'du grand monde, & tout propres à fes 
de fïeins. La Cietat fût celui qu'il fe 
choifit préferablement à tout autre. I! 
y étoit à peuprès fur le milieu entre 
Toulon & Marfeille , & même plus 
à portée de vaquer à fes intérêts dome- 
ftiques. Le peuple de ce petit lieu n'a 
d'autre commerce ,'que celui de la pê- 
che, ceft juftement celui, qu'il défi- 
roit avoir pour reprendre le fil de fes 
recherches fur l'Hiftoire naturelle. Nous 
Talions voir devenir Fami intime de 
tous ces bonnes gens , les accompa- 
gner dans leurs barques , & partager 

B 4 leurs 



24 LA VIE 

leurs fatigues. Il procura d'a- 
bord une petite maifon fur le Rivage , 
avec un petit jardin , qu'il cultiva de fes 
propres mains ; un Valet de Chambre 
& deux femmes compofoient fa maifon, 
ce n'étoit plus un équipage de cent che- 
vaux à 1 écurie , dont il s'agiffoit ici , 
ni un nombreux Domeftique; tout cela 
n'eft qu'un embarras pour un Philofo- 
phe. Cert là , dit - il , que je vis le 
Soleil à découvert , • poft nubila phoebus, 
je le voyois naître le matin , je le voyois 
à midi fins tache , & fa retraite fur le 
foir inenfeignoit à l'imiter , je donnois 
au fommeil le plus doux, mes inquietu T 
des littéraires , dont néanmoins je ne 
me chargeois qu'autant , que je le vou- 
loir 

. Tous les matins il étoit averti de fe 
mettre en état; la barque lattendoit au 
pas de fe porte ; quelques fois c étoit 
pour Taccompagner à la vifite des côtes 
pour en prendre les directions , pour 
en obferver les finuofités , pour obferver 
le fond de leurs eaux > & de quelle nature 
étoient les plantes , qui les couvroient. 

Il 

• * . — — 
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Il en faifoit tirer les terres , ou les fa- 
bles, ou les autres matériaux , qui leur 
fervoient de matrice ; il ne fe donnoit 
point de coup de filet , qu'on n'en fît 
la décharge fous fes yeux. Quelques 
fois c'étoit pour le porter en haute Mer* 
à la grande pCche ; & comme, en cer- 
tains endroits , il étoit difficile d'enle- 
ver avec les fimples filets les matériaux 
du fond , on y fuppléoit par des plon- 
geurs. Ceft de cette manière qu'il dé- 
couvrit les plantes , que la Mer Médi- 
terranée produit le long des Cotes de 
Provence & de Languedoc , & qu'il les 
diltingua félon leurs différentes claffes, 
de molles , de dures ou pierreufes , 6c 
de ligneufes , fous les noms qu'on leur 
a donné de Lithophitons , de Kerato- 
phitons , de Madrépores & femblable?. 
Son affiduité à obferver de près la Na- 
ture en ces fortes de productions lui 
mérita la découverte des fleurs , non 
feulement du corail , mais auffi de 
toutes les autres plantes de mer. Cette 
découverte lui vint inopinément un jour, 
qu'il avoit mis dans un vafe de verre 

B 5 une 
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une branche de corail avecfon pédicule 
& fa bafe ; il vît fortir de Fécorce cer- 
tains petits boutons blancs , qui peu 
à peu s'élargiffants , prenoient la forme 
de la tcte d un cloud de girofle ; il exa- 
mina le fait de plus près, & il apperçut 
que c'étoit le lue du corps de la plante, 
qui formé par Je bitume de la Mer, 
couloit au deffous de l'écorce, s'arretoit 
en certains refervoirs , & s'y fïltroit au 
travers des glandes , ou pour y faire 
une nouvelle poufle , ou pour y don- 
lier fes fleurs & fes femences. Inexpé- 
rience , qu'il en fît , & qu il réitéra plu- 
Heurs fois , lui enfeigna que la fleur , 
une fois épanouie , perfiftoit onze jours, 
attachée à fon pédicule , & qu'après 
. x ce terme , elle tomboit au fond du Va- 
fe , pour y devenir le germe d'une au- 
tre plante ; que la fubllnnce de ce ger- 
me étant glutineufe , elle étoit difpofée 
à s'attacher à toute forte de corps. En 
effet il a trouvé par différents coups de 
filet , qu'elle s'étoit attachée à des piè- 
ces de fer, des ancres), des boulets, 
de canons , des crânes de tetes humai- 
* nés, 
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nés , tombées dans le fond de la Mer, 
à des tefts de pots caffês , à du bois % 
tmy avoient entraîné d'autres corps plus 
pelants , à des os de morts , & enfin à 
des plantes d'une autre efpèce. Il de-i 
couvrit aufli pourquoi le corail fe pro- 
duit dans des Cavernes de Roc ou de 
Tufc , d'une* manière renverféej c'eft- 
à-dire en allongeant les branches vers le 
bas î & cela à caufe que les petits bou- 
tons de femence au moment , qu'ils fe 
détachent du corps de la plante , fe 
trouvent portés ça & là par l'agitation 
des eaux jufqu'en la cavité de ces petits 
vuides de Rochers , & à caule de leur 
vifcofité s'attachants à leurs voûtes , s'y 
répandent à mcfure qu'ils augmentent de 
matière en fuçant le bitume , qui con- 
tient en foi l'eau de la Mer , après cela 
par le poids de cette même matière, qui 
les porte vers le bas, fe divifent en dif- 
férentes branches , lesquelles dans la 
fuite des tems & des laifons fe fubdivilent 
en plufieurs rameaux. C'elt là tout ce 
que ces fortes de plantes ont de commun 
avec les plantes de terre, étant d'ailleurs 

fort 
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fort différentes dans la manière de leur 
végétation. La Botanique nous enfei- 
gne que celles-ci fe produifent & reçoi- 
vent leur accroiflèment du fuc nourri- 
cier, qui monte dans la plante de bran- 
che en. branche par une circulation, qui 
porte la nourriture en toutes fcs parties* 
Mr. le Comte a reconnu , au contraire , 
que ces fortes de plantes (corail ou ma- 
drépores) reçoivent leur accroiflèment 
par une dilatation du laifl nourricier , 
qui dans le tems de fon abondance , 
coule au deflbus de lecorce , en fe fai- 
fcnt place au travers , pour y donner 
une femence au dehors , & en en re- 
fervant une partie pour former une nou- 
velle couche fur le corps de la plante } 
de façon que la végétation des plantes 
pierreufes ne fe fait que par différentes 
couches de faifons en faifons , de la me- 
i ne façon que nous la voyons fe faire pour 
la formation des coquilles. Ccil d'une 
femblable découverte , qu'il a principa- 
lement acquis féftime du public. Mr. 
Je Duc d'Orléans , bon connoifleur , 
comme tout le inonde fait , en faits de 

Phi- 
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Philofophie , eut la complaifance de 
l'en féliciter après avoir lui même tenté 
la même expérience, dont le Comte lui 
en avoit donné la méthode. Moniteur 
le Comte prétend que la couleur du 
corail ne lui eft qu'accidentelle, du plus 
ou moins parvfcnu à fa maturité. Il fît 
diverfes expériences fur ces fortes de plan- 
tes , par lesquelles il aflîgue une diffé- 
rence fpecifique entre le corail & la co- 
ralline. Celle-ci auilî bien que le Li- 
thophiton donne des principes analyti- 
ques bien différents , outre la qualité 
de fa fubftance , qiu mife à la flamme , 
feconfûme comme fait la corne de bœuf, 
tandis que celle du corail & des madrépo- 
res fe calcine comme les pierres. Il 
reconnût en bon Botanique marin, Pil- 
lage qu on en peut faire dans la Phar- 
macie. Voilà à peuprès ce qu'il a pu 
ramaffer d'obfei varions fur les plantes 
pierreufes , qu'il a certainement pouffé 
au delà de ce qu'en avoit fait aucun Phi- 
lofophe avant lui. 

Il faifoit dans d'autres pCches de fem-, 
tlables recherches fur les plantes Mol- 
les, 
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les i les Algues , les Moufles , les E- 
ponges , les Ekines , les Oranges de 
Mer , les Alcions , qui ne manquoient 
pas de fournir matière aux poèmes de 
nos anciens , dès les premiers fiecles de 
la Phîlofophie. Quant aux plantes li- 
gneules , fa moiflbn n'ayant pas été 
trop abondante en ce genre de produc- 
tions , il ne s'eft attache qu'aux coralli- 
nes , qui fe trouvent être de plufieurs 
efpèces lous le nom de Keratophitons * 
comme nous le dirons ailleurs* 

' Mr. le Comte de Fanalyfe , qu'il 
tenta fur toutes ces fortes de plantes % 
voulut palfer à la connoifîance de la 
nature de leur fuc nourricier ; & coin* 
me il voyoit 9 que par exemple les Co- 
raux ne la prenoient que de l'eau de la 
Mer, puisque ce n'étoit qu'accidentelle- 
ment qu'ils étoient adherens fur le plan 
de quelqu'autre fubflance, & d\me ma- 
nière afiez indifférente ; il crût devoir 
faire des expériences fur la qualité de 
cette eau. Il reconnût d'abord par.dif* 
ferentes expériences , que feau de Met 
en avoit deux diltindes , favoir la faleu* 
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re, <5t 1 amertume. Ses expériences avoient 
la méthode finthetique pour fondement. 
Il prit de Peau pure de fontaine * la 
plus légère quil pût trouver * il y fon- 
dit du fel & du bitume en telle quan- 
tité , qu'il fuffifoit pour la comparer à 
celle de mer , tant en peianteur qu'en 
faleure , <5c qu'en amertume ; il en fit 
après comparaifon avec de l'eau de Mer 
puifée à différentes hauteurs du fond du 
baflin „ car il avoit reconnu , que celle 
du fond étoit différente en qualité de 
celle de la fuperficie. Après cela il fit 
Tanalyfe dç l'eau de Mer par des difiil- 
lations , il • dépouilla facilement de 
tout fon fel ; mais jamais il ne pût la 
desimpregncr delà fubftance bitumineu- 
fe qu'elle contient , & qui eft lî adhé- 
rente à fcs particules , que cette qualité 
11 en augmente pas fenfiblement le poids, 
cToîi il conclud qu'il fera toujours im- 
poffible de l'en délivrer. Il ne s'eft pas 
contenté pour s'en affurer de la feule 
analyfe par f alambic, il l'a éprouvé en-r 
core par la diftillation ou percolation 
au travers de dix huit verres de fable , 

après 
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après l'avoir premièrement purifié de 
fon fel , mais tout cela a été inutile. 
Voilà un argument , qui pourroit être 
oppofé à l'opinion de ceux qui croient 
que les eaux de la Mer fe communi- 
quent par les pores de la terre au long 
& au large, pour aller fournir aux re- 
fervoirs des fontaines, d'où prennent 
leurs fources les rivières & les fleu- 
ves , qui retournant dans la Mer pro- 
duifent cette circulation admirable, que 
femble favorifèr le texte facré. Nous 
avons dit qu'il s'étoit engagé dans une 
idée très vafle fur la ftru&urede la Ter- 
re ; c'eft ici où il fit des%ntatives ex- 
traordinaires pour la remplir au moins 
en partie : Il ne s'agiflbit pas moins que 
d'aller voir, au moins par conjectures , 
de quelle façon étoit conftruit ce grand 
réceptacle des eaux. Il faifoit à certai- 
nes diftances du rivage dans le continent 
de certaines couppes , en creulant la 
Terre en différents endroits , pour re- 
connoitrefi les couches de Terre, d'Ar* 
gile , de Sable , de Rochers &c é qui 
ibuvent lervoient de baie, continuoient 

• 
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jufqu'en la mer fans interruption , & fi 
Jes veines des foJliles , qui fe rencon- 
troient dans leurs interfaces , avoient 
de longues diramations , c'eft à quoi il 
emploioit quelques païfans de bonne vo- 
lonté. Il creula un jour entre autres 
de telle manière près du Port Miou, 
qu'il trouva un écoulement d'eau fouter- 
rain, qui fe dechargeoit dans la Mer, 
comme il le vérifia bien-tôt auprès de 
ce Port, par la Sonde & par des Plon- 
geurs , qui en rapportèrent de l'eau 
douce. Ceft d'un fait femblable qu'il 
infera que toutes les eaux , qui s'écou- 
lent dans la Mer, ne paroiifent pas tou- 
jours fur la fuperficiede la Terre, com- 
me font les ruiffeaux & les rivières , & 
que cela dépend de la pofition du ter- 
rain, de l'éloigncment de leurs fources 
& de leurs refervoirs. 

Les différentes couppes dans le ter- 
rain , à différentes diftances du Rivage , 
lui donnèrent toujours la même pofi- 
tion, ou le même alignement des Cou- 
ches de Rochers, & à peuprès les mê- 
mes interfaces des unes aux autres. En 
- lU. part.] C effet 
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effet ceft ce que Ton reconnoit affez 
fouvent dans les Carrières , d'où Ton 
tire la pierre & le fable ; nous avons 
une preuve de cette vérité par les puits 
que l'on creufe dans la Ville de Laon 
en Picardie , -cette Ville étant bâtie fur une 
montagne détachée de tout coté , il 
finit confiderablement creufer au tra- 
vers de différentes couches de terres & 
de rochers avant de trouver de l'eau , 
& ces couches de rochers ne font guère 
plus épais de dix à douze piés : Leurs 
interfaces n'étant pas toujours de la mê- 
me éfpèce de terre , & celle qui con- 
tient quelques veines d'eau étant la plus 
part de plâtre ; il s'enfuit que cette eau 
douce eft fort chargée , & de mauvais 
goût } d'où vient que ces .peuples font 
obligés d'acheter de l'eau pour boire , 
que Ton va puifer dans une fontaine 
éloignée d'un mille au deflous de U 
montagne. Ceft fur ce fondement, que 
notre obfervateur a pu conjedurer quel- 
que chofe fur la ftructure du Baffin de 
la Mer , & fur la faleure & l'amertume 
de les eaux , s 'imaginant que l'une oc 

iau- 
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foutre qualité procedoit des veines de 
foifiles , de bitume , de fcl , & fem- 
blables minéraux , dont les diramations 
s'écoulent le long des Couches , dont 
nous avons parlé , & qui aboutirent 
toutes dans ce grand réceptacle , ou 
pour fervir de bafe à fon fond , ou 
pour loutenir fes Rivages. 

Perfonne , que je fâche , avant Mr. 
le Comte Savoir penfé à cette forte d'ob- 
fervations, fur f alignement des couches 
de Rochers , qui fe trouvent ctre félon 
fon idée , à la folidité du globe terre- 
ftre , ce que font les os à celle des ani- 
maux terreftres , & les arCtes dans les 
poifTons. Cela fe voit fenfiblement 
dans les continents , car ces grandes 
chaînes de montagnes ne peuvent ce 
femble avoir été placées de la main de 
Dieu , que pour en foutenir les terres ; 
c'eft ainfi que le long cours des Apen- 
nins , qui parcourent toute l'Italie d'un 
bout à l'autre , n'eft difpofé de la forte 
que pour la foutenir entre les deux 
Mers qui l'environnent. Grandes mer- 
, veilles , que l'Auteur de la Nature of- 
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fre aux yeux des hommes pour admi- 
rer fa S<igefle infinie \ 

Ceft de femblables obfervations que 
Mr. le Comte compofa fon petit, mais 
précieux morceau de l'Hiftoire Phifique 
de la Mer, & qui fût imprimé en Hol- 
lande environ en même tems que le fût 
l'Ouvrage du Danube. Quoiqu'il l'eut 
dédié à l'Académie Royale des Sciences; 
il femble à voir les lettres que ces Mel- 
fîeurs Lui adrefferent à ce lujet , qu'ils 
ne fûrent pas trop contents de cet en- 
gagement y il me fouvient même qu'il 
m'en lâcha deux mots , que Ton pou- 
voit interpréter fur le peu de fàtisfa&ioa 
qu'il en avoit , à peuprès de la manière 
que Mr. Bianchini fe plaignoit à l'occa- 
fion d'un porte- lunette , dont on voit 
la figure dans les Tables Agronomi- 
ques de la Hire ; cet infiniment , qui 
étoit de l'invention de ce Prélat fût com- 
muniqué à TObfervatoire de Paris , ôc 
incontinent on le rendit public à fou 
infçû. Ceft là le motif de fes dégoûts, 
peut-être en avoit -il quelque autre de 

plus de confluence , & dont il eut 

pleine 
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pleine fatisfa&ion dans la fuite par la 
réception que l'Académie lui fit au nom- 
bre de fes Aflociés honoraires. 

Il ne faut pas ttre furpris, fi les Phi- 
lofophes font fenfibles fur leurs décou- 
vertes ; il en elt de ces Meffieurs com- 
me des Conquérants, qui ont acquis des 
Provinces fépée à la main , ils veulent 
jufqu'à un pouce de terre pour en défi- 
nir les frontières , autrement il ne faut 
point efperer de paix. Si Mr. de Fon- 
tenelle prend la peine de jetter un coup 
d'oeil (ur ce petit trait de plume , il ne 
manquera pas de psnfer de moi , qui 
viens de relever de femblables bagatel- 
les , ce qu'il a dit de Mr. Hartzoeker 
dans fou éloge , que j'étois de mauvai- 
fe humeur , quand je touchai cet arti- 
cle : Il conviendra néanmoins , s'il lui 
plait , qu'il n'eft pas moins defagréable 
de le voir altérer fes obfervations , <5c 
le fruit de fes veilles , qu'il y a du plai- 
fîr de les communiquer. Il aura la 
bonté de convenir encore 5 que quoi- 
qu'il n'y ait qu'une vérité dans la nature, 
Dieu n a pas déterminé que ce fera le 
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droit d'un tel , ou d'un tel , d'une Aca- 
démie , ou d'une autre prélérablemeiït 
à celle-là de la trouver $ autrement le 
fage fe feroit mépris , lorsqu'il a dit que 
fa recherche eft accordée à tous les 
hommes, en la regardant comme la plus 
facheufe de leurs occupations. Mais 
revenons à nôtre fujet. 

Voilà quels furent les engagements de 
Mr. le Comte pendant quatre ans, qu'il 
fejourna en Provence ; à l'exception 
de quelques mois de relâche , qu'il fe 
donnoit ; lî Ton peut appeller relâche 
un autre genre d'étude , qu'il embraf- 
foit en toutes les occalîons , où il pou- 
voit conférer avec les favans; c'eft pour 
ce motif, qu'il pafla à Montpellier plus 
d'une fois : Il fût aggregé dans cette 
Académie , il affifloit à leurs conféren- 
ces , il s'étoit attaché quelques uns de 
fes confrères , & entre autre Mr. le 
Préfident Bon & Mr. Klapier étoient de 
fes intimes. Le premier lui révéla le 
projet 9 qu'il avoit formé d'étudier la 
nature fur les infedes $ il lui dit mune 
qu'un jour étant entré ^dans une de fes 

* me- 
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métairies dans un lieu aflez négligé, où 
il y avoit quantité de toiles d'Araignées, 
& qu'ayant voulu le traverfer dans l'ob- 
fcurité , il en trouva de Ci fortes , qu'il 
eut de la peine de s'eu délivrer ; & 
comme il s'en étoit attaché plulîeurs 
lambeaux à fon chapeau , il prit occa- 
lion d'en examiner la fubftance , qu'il 
avoit trouvée tenace & glutineufe. C'efl 
ce qui lui donna la curiofité de cher- 
cher avec quelque attention & à plu— 
fieurs reprifes les retraites de ces infec- 
tes , & de fe familiarifer avec eux en 
les retirant des trous de la muraille avec 
leurs enveloppes , qu'ils tirent de leurs 
entrailles de la manière que le font les 
vers à foye ; & qu'enfin après s'être a- 
perçû qu'elles ne paroilfoient différer en 
rien de celles-ci , il avoit tenté d'en 
tirer un' éfpèce de foye , en fuivant 1$ 
mtme méthode , ce qui lui avoit réufïï 
parfaitement bien. Mr. Bon lui en fit 
voir , qui avoit pris le beau rouge d'é- 
carlate; il lui dit mtme, que cette for- 
te de foye étoit beaucoup plus abon- 
dante que l'autre i mais qu'il falloit fa- 

C 4 voir 
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voir diftingucr féfpèce d'Araignée qui 
la produit ; car , comme les infefîes 
font fort différents les uns des autres , 
leurs foyes ne font pas de la même bon- 
té. Il dit encore qu'il cherchoit le 
moyen de trouver une nourriture pro- 
pre à les fuftenter & à les multiplier , 
& que dès qu'il fauroit trouvé , il éf. 
peroit leur acquérir un peu de réputa- 
tion dans le monde , en difant tant de 
bien , que Taveriïon , que Ton a pour 
eux , puifle enfin céder à féftime , qui 
s'enfuivra de leur utilité. Ccl\ en ces 
fortes de conventions que Mr. Klapier 
lui découvrit la méthode , qu'il fuivoit 
pour rendre univerfel le calcul d'une 
Eclipfe Solaire, comme fai dit ailleurs. 
Je ne prétends pas diminuer ici la gloire 
du célèbre Calfini de fa découverte , je 
ne lais que rapporter ce que m en a dit 
Mr. le Comte , de la manière que je 
fais du rapport d'Euftache Manfreddi 
en faveur de ce grand Aftronome ; ce 
qu'il y a de vrai , c'eft que j'en ai vu 
un Manufcript françois que Manfreddi 
eut la bonté de me communiquer il y a 
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plus de vingt ans : peut-*tre que Mr. 
Caffini avoit oublié fa langue, lorsqu'il 
fe trouva engagé à en faire part à fon 
Amy Italien , & qu'il ne pouvait plus 
s'exprimer que dans le langage ufité par- 
mi les peuples avec lesquels il le trou- 
voit engagé de vivre. Mr. le Comte 
étoit aufli fort de la conlervation de 
Mr. de Colbert , Evequc de Montpel- 
lier. Ce Prclat étoit fi fort attaché à 
fa Théologie , qu'il exigeoit très fou- 
vent defes amis, qu'ils parlafTent Théo- 
logien ; mais nôtre Comte ne fe pi- 
quoit d'en lavoir que ce qui lui conve- 
noit en qualité de Chrétien , & que Ton 
enfeigne dans les Cathechifmes ; d'ail- 
leurs cet Evcque n étoit pas moins zèle 
pour la conduite des ames confiées àfes 
foins. En voici une petite preuve à 
Toccafion du Comte fon ami 1 . 

C'étoit un Samedi Saint que ce Sei- 
gneur alla pour faire vifite à TEvC-que , 
apparemment pour lui aller fouhaiter les 
bonnes fêtes , félon fufage de l'Italie. 
(Cérémonie néanmoins qu'il regardoit 
comme très incommode ) il fut queftion 

C 5 de 
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de favoir en quelle Eglife il deftinoit de 
faite les Pâques ; on repondit , que fé- 
lon fa coutume on les feroit chez les 
Capucins : Non , dit Mr. l'Evcque , 
vous le ferez, s'il vous plait , dans ma 
Cathédrale , vous devez cet exemple à 
mon peuple, qui a befoin de celui d'un 
homme de vôtre qualité ; il n'y eut 
point de réplique de la part du Comte, 
il fallut fe rendre à la voix du Pafteur, 
où après avoir rempli fes devoirs de 
pieté, il fallut pafler le relie de la jour- 
née avec ce fage Prélat , qui lui avoit 
donné la Communion de fa propre 
main à la Mcfîe folemnelle. 

Mr. le Comte Marfigli avoit une vé- 
nération particulière pour l'éloquent 
Evtque de Nimes, toutes les fois, qu'il 
paflbit par cette Ville ? il ne manquait 
jamais de le vifiter ; cétoit une confo- 
lation pour lui que de connoître les 
grands hommes, celui-ci en étoit vé- 
ritablement un , car c'étoit fon mérite 
feul , qui lui avoit acquis feflime de 
toute la France. Mr. Flechier , com- 
me Ton fait , étoit du Comté d'Avi- 
gnon f 
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gnon , il étoit "pafle à la Cour , où il 
avoit été fait Aumônier de la Reine , 
ceft en cet emploi qu'il fe fît connoî- 
tre , & c'eft delà que le Roi le nomma 
à PEvtché de Nimes. En effet il y a 
autant de gloire à un Prince de donner 
des emplois éclatants à des gens de mé- 
rite, que ceux - ci reçoivent de conlola- 
tion de voir [agréer leurs loins : Ceft 
donc par cette vénération, dont étoit pé- 
nétré Mr. leComte que peu d'années après 
qu'il fût de retour en Italie, le Pape Clé- 
ment XII. k lui difant un jour avec quelque 
confiance , qu'il fouhaiteroit avoir en 
mains quelque fujet du Comté à pou- 
voir lui donner le Bonnet de Cardinal , 
vu qu'il y avoit plus d'un lieclc que le 
facré Collège n en avoit eu de cette Na- 
tion, Mr. le Comte ne manqua pas de 
faifir l'occafion pour parler en faveur 
de ce Prtlat. Le Pape convint de fon 
mérite , & même qu'un autre n'en 
rempliroit mieux la dignité ; mais qu'il 
y avoit long-tems que Mr. de Nimes 
n'étoit plus fujet du St. Siège ; ôz qu'en 
confequence il ne palferoit pas pour un 

Car- 
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Cardinal Avignonois ; c'efl: ainli que 
très fouvent le mérite le plus diftingué 
demeure en arrière pour ne rien pren- 
dre fur les raifons d'Etat. 

Mr. le Comte avoit de grands amis 
dans le Parlement d'Aix , la Nobleflè 
de cette Capitale de Provence eft très 
polie*, & ne fe relient nullement du 
fiecle de Henri IV. dont il fe plaignoit, 
à ce que l'on dit î on y aime fort l'E- 
tranger» Mr. le Comte Pioflasque , 
Général de l'Empereur , qui y fejourna 
par ordre du Roi après la Bataille de 
Malplaquet , & qui fût pris en Mer , 
portant la nouvelle de cette vidoire à 
ÇJiarles III. qui étoit à Barcelonne, m'a 
afliiré qu'il avoit toujours regrété la 
Compagnie de ces Parlementaires; ceft 
ce que confirment aufli Mr. le Comte 
Marfigli de la manière (uivante : Le ren- 
dez-vous au tems , que j'y étois , fe 
faifoit chez Mr. l'Intendant de la Pro- 
vince, un jour entr'autres on me de- 
manda , comment je paflbis le tems 
avec les pécheurs de la Ciotat : à rem- 
plir un fyftune , repondis-je , fur l'Hi- 

ftoire 
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flaire Naturelle. Le projet ayant furpris 
raflemblte,principalement à caufe de l'en, 
droit où j'étois privé du commerce des 
Gens de Lettres , & plus encore de Bi- 
bliothèque: C'eft une disgrâce en effet, 
repliquai-je ; mais en échange je joins 
d'une tranquillité admirable, & de tou- 
te L'étendue de mes reflexions. Mr. le 
Comte ne s'apperçût pas alors du but de 
cette demande , ce ne fut qu'à fon re- 
tour en fa folitude , qu'il en éprouva la 
politeffe & la générolïté , deux Mulets 
y avoient porté de la part du premier 
Préfident quantité de livres , qui trai- 
toient de cette matière ; je ne pus y re- 
pondre , me continua-t-il de dire, que 
par des foibles exprefîions dereconnoif- 
fançe , ma condition de folitaire & 
d'homme privé ne me fourniffoit rien 
de mieux , mais des manières fi gra- 
cieufes ne fortiront jamais de ma mé- 
moire , je ne manquois pas à mon de- 
part pour l'Italie de renvoyer ce riche 
Thrélor , qu'on avoit bien voulu me 
confier , à celui , à qui il appartenoit. 

Il 
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II vifitoit de fois à autre toutes les , 
Villes du voifinage pour fervir de va- 
cance à les occupations littéraires, Ar- 
les , Avignon , Toulon & Marfeille 
formoient fa Gallerie. Il s'étoit retiré 
eu cette dernière pendant le fiége de 
Toulon à deflein d'éviter la rencontre 
des Anglais , qui occuppoient toutes 
ces Côtes. Son féjour n'y fût pas inu- 
tile au Confeil , où Ton prit fon avis : 
Il s'agiiToit de favoir quel parti il falloit 
prendre au cas que Toulon vint au pou- 
voir du Duc de Savoye. On fit une 
perquifitiou exacte de l'état des Forts & 
des Fortifications de la Ville , des pro- 
vifions , des munitions , & enfin du 
nombre des Soldats de la Garnifon. 
Cela fait Mr. le Comte en deduifit que 
le plus fur étoit de prévenir l'Ennemi, 
& de lui porter les clefs. Cet avis fût 
approuvé de la Cour dès qu'elle fut in- 
formée de l'état pitoiable des chofes. 
Ce qui eft à noter ici , c eft que peu de 
tems auparavant les Ennemis du Comte 
avoient fait infinuer auprès du Miniftrc 
que le Comte Marfigli fous le fpecieux 

pré- 
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prétexte de la pèche & de folitude , ne 
manquoit pns de faire d'exactes obfer- 
vations fur les Côtes de Provence pour 
les communiquer aux Ennemis , dans 
réfperance de rentrer en grâce de S. M. 
Imp. Le cas n étoit pas mal imaginé -, 
car cet avis navoit précédé la delcente 
des alliés dans la Provence , que de 
quelques femaines. Le Roi rejetta d'a- 
bord cette infînuation ridicule , mais 
comme en fait de guerre fou ne doit 
rien négliger , le Minière en écrivît 
deux mots à l'Intendant, Mr. de Ba- 
ville étoit à table en bonne compagnie 
avec le Comte , la Lettre fût lue & 
communiquée en ferret de main en 
main ; & comme les regards réci- 
proques s'arrêtaient à l'envie fur lui , 
& qu'une certaine joye étoit répandue 
fur les vifages , il demanda en grâce , 
qu'on lui lit part du fujet. Il efl jufle , 
Moniteur , dit alors l'intendant , puis- 
que cette lettre vous regarde en parti- 
culier , & qu'elle contient vôtre éloge 
& la malice de vos ennemis. Le Com- 
te ne s attend oit pas à fon contenu , il 

ne 
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ne pût fe contenir fur l'impudence qu'ils 
faifoient paraître, jaloux du repos dont 
il joiïiffoit fous la protection d'un grand 
Roi. Ils ofoient encore pouffer leur 
perfécution jufques dans fou Royaume 
& fous fcs yeux , en Je faifant palfer 
pour le plus ingrat de tous les hommes, 
car cetoit là où tendoient leurs infinua- 
tions. Il fe trouva là un digne Prélat, 
(*) que Dieu s fait naître pour le bien 
de l'Europe , & pour la gloire de la 
France, qui le confola par ces paroles: 
Vous êtes heureux , Monfieur , d'être 
perfecuté de la forte , c eft une marque 
évidente de vôtre probité , de vôtre in- 
nocence , & de vôtre mérite ; c'eft en- 
vain qu'on tente à ternir la première de 
ces qualités , vos adions & vôtre con- 
duite depuis trois ans , ou dans vôtre 
folitude , ou dans la convention de 
ce qu'il y a de plus diftingué dans nôtre 
Province , parleront toujours en vôtre 
faveur; la féconde eft un reproche con- 
tinuel du tort qu'on vous a fait ; il eft ■ 

de- 

(*) L'Evêque de Frejus, Cardinal de Flcu- 
ry. 
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de plus niânifene par vos mérites bieft 
connus dans toute l'Europe , qu'on eu 
appréhende les luîtes» Tranq-uillifez* 
Vous donc , 6c foyez perfuadé qu'il 
n'eft perfonne ici , qui ne foit de mou 
Fentilnent. Mr. de Baville dit galam- 
ment , qu'il fe chargeoit volontiers de 
la commiflîon, que lui donnoit Mr. db 
Pontchartrin 5 & qu'il en rendroit boa 
compte. 

Le Maréchal de Tefïe parût à l'en- 
trée de la Provence avec 12. à 15. millô 
hommes , <5c la Terreur panique , qui 
s'étoit emparée de tous les Provenceaux, 
fe jetta dans les Troupes des Alliés * 
Ton abandonna an plus vite le petit pou* 
let lardé fur la Broche, (termes dont 
s'étoit fervi le Duc de Savoye pour ex- 
primer la FortcrelTe de Toulon , à 
caufe qu'elle avoit une abondante Ar* 
tillerie ) & Ton chercha le fahlt dans 
\me retraite précipitée. Le Marcchal 
ne s'avança pas pîus-tôt, qu'il ne falloit 
pour donner le tems aux Alliés dé Ire* 
paffer le Var , & à l'Artillerie! de fe 
l'embarquer fut les Vaifleani Anglois ; 
\ l a part. ] D g eft , 
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ceft au moins ce dont on étoit conve* 
nu, La Reine Anne témoigna beaucoup 
de chagrin de la lenteur du Siège , qui 
avoit obligé fes Troupes à le lever ; 
les mécontens des Cevenes fruftrés de 
leur éfperance ne marchandèrent pas plus 
long-tems à demander pardon au Roi, 
& de fe rendre à leurs devoirs. 

Voici une avanture finguliere , qu'il 
eut en fpn féjour de Marfeille , & qui 
fait bien connoitre la bonté de fou Na- 
turel. Un jour que je me promenois, 
( c'elî lui même qui parle dans un im- 
primé, qu'il fit deux ans avant fa mort) 
dans les rues de Marfeille , il parut de- 
vant moi un Efclaye Turc portant fa 
chaine , & dont la figure étoit audeflus 
de l'ordinaire } je le reconnus d'abord 
pour être un nommé Afïan de Bofnie, 
proche parent des Maîtres que j'avois 
eu dans mon Efclavage : Cet homme 
i^avoit point d'autre emploi , que de 
les lervir dans le dome/lique , & c'étoit 
jufiement en lui qu'on avoit confié ma 
Garde ; 11 avoit donc le foin de me re- 
lâcher le matin pour le travail > & le 

foir 
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{pir d arrêter ma chaîne au pilier, qu'où 
avoit planté au milieu de ma chambre: 
il étoit rare qu'il me perdit de vue pen- 
dant le jour, & la nuit il favoit à quoi 
s'en tenir. Dès qu'il m'eut reconnu de 
fbn côté , nous vînmes à la rencon- 
tre 1 un de l'autre , & nous nous em- 
braflames ; Il paroifloit honteux de fe 
voir à fon tour chargé de chaines au 
fervice des Galères de France ; il me 
dit qu'il avoit été fait éfclave avec fa 
femme par les Croates de Segno , fu- 
jets de S. M. Imp. que des Marchands 
l'avoient amené à Gciies , & que là il 
avoit été vendu pour Marfeille , & fa 
femme pour Sainte Marie fur les Riva* 
ges de PEfpagne , à la vite de Cadix f 
d'où elle avoit été délivrée par les An- 
glois , qui y a voient fait une defcente, 
& qu'elle fe trouvoit actuellement à Al- 
ger en fureté* A peine eut il fini de 
parler que tout -à- coup il fe jetta à 
mes genoux en préfence de t'ont le mon- 
de, & me demanda pardon de tous les 
mauvais traitemens , qu'il m'avoit fait, 
aprehendant que je n'ulalle de vengeance 
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Envers lui. Ce pauvre miferable emploiott 
les expreflions les plus touchantes pour 
implorer ma pitié ; à quoi je repondis, 
que s'il avoit eu le fort de me mettre 
tous les foirs les fers aux pies durant 
mon elclavage de Rama , je me fentois 
obligé par le devoir, que m'infpire ma 
Religion, de tout èmploier, pour obte- 
nir celui de le délivrer de ceux dont je 
le voyois chargé , & de le réunir avec 
fa femme à Alger , où il venoit de me 
dire qu'elle étoit félon les avis, qu'il rc- 
çevoit par les Barques, quialloienf con- 
tinuellement fur les Côtes de Barbarie, 
& qui en revenoient à Marfeille. J'é- 
Crivis en effet incontinent à Mr. de? 
Pontrhaftrin , qui ne manqua pas de 
faire le récit de cette avanture à S. M. 
Le Roi non feulement lui accorda h li~ ' 
berté fclon mes fouhaits , mais m*en fit 
expédier lur le champ la Patente, Riei* 
ne manqua au bonheur de ce pauvre liom* 
fiie, car a peine recouvra-t-il /a liberté 
que je lui trouvai place dans un Vaifleaii, 
qui à l'hcuiÇ mtme fevoit l'ancre pour 
Algeiv Je le pourvus du iKceflàife pour 

i fou 
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fou voyage , & le recommandai parti* 
culierement au Capitaine. Quelque 
tems après je reçus de fcs nouvelles, fa 
Jettre étoit accompagnée d'un petit prê- 
tent , qu'il me faifoit avec des expref- 
iîons les plus vives de rcconnoiflance; 
Il me difoit entre autres chofes , que le 
Bâcha avoit fi fort agréé ma générofité, 
que fur le champ il avoit rendu la li- 
berté à une quantité de Chrétiens , qui 
avoient été pris à Durano par fcs Cor- 
faires. Son préfent confilloit en un 
mouchoir de moufleline broché d'or , & 
lin petit fac de datles. , 

Quatre ans s etoient à peuprès écou- 
Jés , que Mr. le Comte ne s'en étoit 
.presque point aperçu , tant étoit gran- 
de la douceur qu'il goutoit dans ce gen- 
re de vie. L'Europe étoit en feu plus 
que jamais , & à peine en fentoit-il far», 
deur , tandis que fes études faifoient fes 
.délices non moins que fes occupations. 
Jours heureux pour lui , s'ils avoient 
toujours duré ! mais dont la mémoire, 
qu'il en conferva depuis , lui caufoit le 
plus grand regret. Dieu ne permet 
, D 3 pas 
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t)as en effet , que l'homme jouîfîe d'u- 
ne paix continuelle ; il veut qu'il s élevé 
de tems en tems vers lui pour le recon- 
Yioitre auteur de la félicité ; c'cft pour 
cela qu'il mêle l'amertume avec'la dou- 
ceur , le trouble & l'adverfîté avec 
la tranquillité & le bonheur. Nous 
avons vu jufqu'ici que la vie de ce grand 
homme en eft un aflemblage ; nous 
Talions voir rentrer dans le grand mon- 
de malgré lui , avoir en main le choix 
des plus grands honneurs , <Sc partout 
-afïujeti aux plus grands deplaifirs. 

L'Année 1708. vit naître une mésin- 
telligence entre Rome & Vienne 5 qui 
prit Ton origine dans les prétentions de 
i'Empereur Jofeph fur les états' de l'E- 
glife. Les Ferrarois & les Boulonnois 
avaient été taxés dès l'année précédente, 
où les François avoient entièrement éva- 
cué l'Italie , à certaines contributions 
•pour l'entretien de fes Troupes. Il al- 
la plus loin encore cette année ici de 
•1708. il voulut y comprendre la Roma- 
gne, en demandant au St. Pere les quar- 
tiers a hiver dans les dépendances : Ce- 

c ^ lui 
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lui -ci furpris de la nouveauté du fait, 
& contre tout droit , envoya au Prince 
Eugène le Cardinal Grimani , celui-là 
même , qui fxit fait dans la fuite Vice- 
Roi à Naples par le même Empereur* 
Il ne s'étoit pas mal adreffé , comme 
on voit , mais la deputation neut point 
de fuccès. Le Pontife s'en plaignit hau- 
tement à Jofeph & fur tout des violen- 
ces, que fon Général excerçoit contre 
des peuples libres , & fur lesquels il 
ft'avoit aucune autorité , furpris qu'il 
étoit que les maux , qu'ils foufFroient , 
leur venoient de la part d'un Prince 
Catholique Romain , & encore plus du 
peu de cas , qu'il avoit paru faire de* 
remontrances du Cardinal fon Député , 
& qu'enfin il avoit fuppléé aux redref- 
femens qu'il en attendoit > par de vains 
compliments , qui n'aboutiflbient à rien 
& par des excules fpecieufes extorquées 
de la néceffité , où il étoit de chaffer 
3e l'Italie les Ennemis de S. M. , tan- 
dis que la France étoit préalablement 
convenue de les retirer, comme elle fît. 
la lettre du Pape étoit conçue en de$ 
% ' m ' D 4 ter- 
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termes dignes d'un fi grand homme, quï 
était pénétré de la dignité à laquelle Dieu 
l'avoit élevé pour le Gouvernement dg 
fbn Eglife eu qualité de Pere commun 
des fidèles; certains beaux Efprits nbnt 
pas manqué de la vouloir glolqr , eu 
filant qu'il fçmbloit traiter l'Empereur 
d'égal à égal ; je ne trouve p^s pour 
moi qui fuis du rite Romain qu'il y eut 
une ii grande disproportion. Jq 
fuis même pçrfuadé que cç ne fût pas 
Jàlqfujetdu mécontentement de ce Prin-i 
çq y car après tout il profefloit la 
jne foi , & regardoit le Pontife de Ro- 
me comme le Vicaire de Jefus Chrift 
en terre. Or cela fuppofé voici la. te» 
neur de ce Bref. 

Bref du Pape Clément XI. k 
l'Empereur Jofçptu 

Nous avons dç plus envoyé, difoit- 
il dans ce Bref Apoflolique , nos let- 
tres fur ce fujet au Prince Eugène l 
dans lesquelles nous lui avons ferieufe* 
ment repréfenté la fenfible douleur qu* 

nom 
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nous caufent des attentats de cette na- 
ture , commis par un Général Catho- 
lique Romain , au mépris & au préju- 
dice de TEglife i mais au lieu de pour- 
voir à nos remontrances » nous n'avons 
reçu de lui que de vains compliments 6c 
de vaines excufes , fondas fur la pré- 
tendue néçeiîîté de châtier Ic> Ennemis 
de Vôtre Mijefté , mais qui en effet 
neft qu'un pur prétexte ; car enfin , 
outre que préfentement il n'y a point de 
Soldats François en nôtre pais , & que 
peut-être il ny reviendra point, quel- 
le néceflité peut - on luppofer qu'il y 
ait à piller lç bien d'autrui , à faire tort 
aux Innocens , à tourmenter les amis , 
& à renverfer la libre & fouveraine Ju- 
risdidion Pontificale , en un mot à 
Pocher contre Dieu & l'Eglilc? (ceftee 
que porte la Bulle in CcnaDomini} Ce* 
pendant nous reçevons journellement 
Couriers fur Couriers , avec avis que 
le dommage, que Ton fait à nos fujets , 
augmente , & ce qui eft tout -à -fait 
intupportable & jufqu'ù prefent inotti , 
ç eft que la hardieflè de quelques Gcné- 
" ' D 5 - raux 
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faux efl: allée au point de" n avoir paè 
honte de demandera nos Légats de Fer- 
rare & de Boulogne des quartiers d'hi- 
ver pour les Troupes , & des contri- 
butions par mois pour leur entretien ; 
ayant déjà envoyé par avance des Ré- 
giments entiers fur nos terres , qui en^ 
ruinent les habitans ; c eft pour ces rai- 
fons que ne pouvant plus long-tems gar- 
der le lllence ni différer le lecours né- 
celTaire , que nous devons à nos (ujets 
dans le temporel , nous nous fouîmes 
refolu d'en porter nos plaintes à Vôtre 
Majefté Impériale , dont nous avons 
une pleine connoiflancede la pieté qu'el- 
le a héritée defes illuftres Ancêtres, & 
qu'elle a pratiqué dès le berceau. Nous 
le faifons avec un efprit paternel , & en 
même teins avec la liberté , qui con- 
vient à un fidèle Prêtre de Dieu, encou- 
ragé par la haute éllime que vous avez 
pour le St. Siège , laquelle produit en 
nous une entière confiance pour vous 
exhorter affedueufeinent au nom du 
fils unique de Dieu , dont nous occu- 
pons la place fur la Terre , que vous 

^ laif- 
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îaiffiez en paix fEtat EccléfiafHque, qui 
eft le patrimoine de St. Pierre le Chef 
des Apôtres , & que vous ne permettiez 
pas que la Ste.Eg ife Romaine, qui n'cft 
point éfclave, mais libre, fou fifre aucu- 
ne atteinte fur fes droits & libertés par 
vos gens de guerre, perfuadés que nous 
fommes, que leurs profanes attentats <Sc 
leurs pervers deffeins font entièrement 
oppofés aux pieux fentimens de V. M. I. 
Je ne prétends pas entreprendre ici 

* l'apologie de ce Bref Apoflolique , il 
ne m'appartient pas de le faire , mais je 
fuis perfuadé , qu'il ncft perfonne rai- 
fonnable dans toute la Chrétienté , je 
ne dis pas du rite Romain , mais de tout 

* autre, qui fera informé de fes maximes, 
: <jui puifle y trouver la moindre marque 

de témérité , comme le fembloient infi- 
mier ces prétendus beaux efprits ; & 
par confequent fi l'Empereur ne trouva 
pas à propos de fe rendre aux inllances 
.du Pape , ce fût aufli ce qui engagea 
la Cour de Rome de tenter de refiler à 
la violence , dont les Troupes Impé- 
riales la menaçoient. Ce ne fût donc 
pas pour faire la guerre à l'Empereur, 

que 
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que Ton refolut dans les congrégatioa* 
des Cardinaux d'aflembler des Troupes, 
& de leur donner un Général. Le 
deflein étoit de garder les frontières , 
& (Temptcher que les Impériaux n'en- 
t raflent impunément dans l'Etat Ecclé- 
iîaftique. Si les efforts , que Ton fit,, 
ne repondirent pas entièrement à la fin 
qu'on s'étoir propofé, c'eft Dieu qui Ta 
voulu ainfi. Voilà toute la reponçe 
qu'on peut attendre ; mais voyons en 
les moyens , félon que le demande le 
fujet , que je traite. 

CHAPITRE SECOND. 

■ • 

Emplois & Honneurs que Mr. le 
Comte Marfigli eut de la main 
du Pape Clément XL 

ON avoit ordonné la levée de Trou- 
pes dans toutes les dépendances 
du St. Siège , qui dévoient for- 
mer un Corps de 30000. hommes , 
chaque Province devoit contribuer félon 

fou 
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(on pouvoir, plufieurs'grancîs Seigneurs 
fiijets firent des Régiments , s'il maiv 
quoit des Officiers , Ton en prenoit de 
toutes les Nations. Ainfi il y «avoit des 
Efpagnols , des François, des Anglois, 
& des Allemands indues , fans parler 
de toutes les parties d'Itulie. Avignon 
entre autres étoit taxé à deux Bataillons, 
le Colonel étoit un nomme le Blanc 
Gentilhomme du Comtat , [fort boa 
fûidat}& honette homme , on lui doit 
cet aveu public , pour l'avoir bien mé- 
rité en cette conjonflure. 

Les deux Bataillons étoient fans con- 
tredit ce qu'il y avoit de meilleur dans 
cette Armée formée à la hâte > ils étoient 
compofés des Deferteurs François , ou 
cTAvignonois quiavoient fervi, de façon 
qu'ils pouvoient paffer pour un vieux 
corps ; il n'en nctoit pas ainfi des au- 
tres. Les Arfenaux ne pouvant fournir 
à cet armement imprévu , on fit beau- 
coup de depenfc , qui n aboutit à rien. 
Il y avoit néanmoins outre les Avigno- 
nois quelques Régimens de Cavalerie , 
qui n étoient pas à méprifer , une couple 
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campagnes les auraient Fiiît eftimer d W 
vantage ; mais avant d'aller plus loin 
dans ma narration , nous n'avons pas 
encore de Général pour mettre à leur 
ttte , ni pour les diriger. 

Le Pontife en fit demander un au Roi 
de France , ( c efl ce que je tiens du Comte 
Marfigli.) Ce Prince y confentit fous 
condition , qu'il l'envoyeroit accom- 
pagné d\m Corps de dix mille hommes j 
c'eft tout ce qu'il pouvoit offrir alors f 
vu les grands engagemens , dans les- 
quels il fe trouvoit en Flandre , en Al- 
lemagne , en Efpagne , & pour garder 
fes Frontières du coté de Piémont. Car 
cette Campagne là fût une des plus fu- 
neftes à la France 5 qu'il y eut en cette 
cruelle guerre ; mais la Cour de Rome, 
qui n'avoit pour but que de s'oppofer à 
la violence , dont on menaçoit fes ter- 
res, fe tenant fur unedeffenfîve honétte 
& irréprochable, ne jugea pas à propos 
d'accepter de femblables offres , quand 
ce n'auroit été que pour éviter Je repro- 
che d'avoir contradé une alliance con- 
tre la Maifon d'Autriche, ce qui auroit 

• A 

para 
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paru un crime , fur tout en Italie. L'in- 
ftance fut faite de (a part à Sa Majefté , . 
pour un Général fans Troupes. En ef- 
fet à quel Prince de l'Europe pouvoit- 
on s'addrelfer ? Le Roi le voyant pref- 
f é , & ne voulant pas d'ailleurs lui en- 
voyer aucun de les Généraux , repon- 
dit , qu'elle avoit ce qu'elle demandoit 
fans rien emprunter & (ans fortir de fes 
états. En un mot, qu'il ne connoiffoit 
point de Général plus expérimenté que 
le Comte Marfigli fon fujet , & qui fe 
trouvoit actuellement dans fon Royau- 
me , qu'au relie il repondit pour fon 
zèle & pour la fidélité. Le Pape l'ac- 
cepta volontiers de la main du Roi , & 
pour témoignage qu'il l'agréoit , il lui 
êh fit expédier le Bref par le Secrétaire 
d'Etat , le Cardinal Paolucci j ce Bref 
fût envoyé à la Cour de France , afin 
que le Roi le fit remettre au Général 
élu. 

Mr. le Comté étoit pour lors a Mar- 
seille lorsque le Courrier lui vint de la 
part du Roi ; l'on ne peut exprimer le 
deplailir, qu'il eut à l'ouverture du plis 

qui 
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qui renfermoit ce Bref , combien de 
réflexions désagréables nefcpréfenterent 
pas eu Foule à fon efprit en une telle 
conjoncture ; il s'y donna quelque tems , 
mais comme il n'y en avoit pointa per- 
dre , il le tranfporta chez Mr. de Ba- 
ville, fon bon ami , pour prendre fon 
confeil. Il trouva ce Seigneur , qui fe 
difpofoit à fc mettre à Table en bonne 
compagnie 3 on Yy retint ; ce fut là 
où la nouvelle fe rendit publique , & où 
Mr. le Comte reçut les compliments 
d'un Emploi , qui fembloit lui devoir 
faire tant d'honneur : Ceft ici où Bon- 
neval auroit triomphé, s'il avoit été de- 
ftinéa fervir contre les Allemands, coin- 
me c'était notre Comte après un fem v - 
blable malheur , & peut-ctre auffi peu 
mérité. La joye étoit univerfelle dans 
cette gracieufe compagnie , mais il n'y 
avoit que Mr. de Marfigli , qui paroif- 
foic peu touché de ces félicitations , il 
étoit au contr^rc fur le point de n'en 
pas accepter l'engagement , lorsque le 
fage Prélat , dont fai parlé ci-delîus* 
qui étoit de la fCte 5 voyant Firrefolu* 
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tion , ou pour mieux dire le refus qu'il 
en alloit faire , lui tint ce difeours : 
Y avez vous bien penfé , Monfîeur % 
de defobliger tout à la fois & le Pape 
vôtre maître , & le Roi vôtre bienfai- 
teur ? Ha > Monfîeur , repondit le 
Comte , mes préfentiments ne repon- 
dent nullement , au fuccèi que j'aurais 
lieu defperer en d'autres circonftances ; 
on me préfente le commandement d'une 
Année , qui n'a jamais vu le feu , fans 
difeipline, & dont peut-être je n'aurais 
pas la direction , ni le tems de la dref- 
ièr , quand itictiie on me l'accorderait. 
Monfieur, lui répliqua PEvcque , vous 
ajouterez un nouveau facrifice à vos in- 
clinations & à vôtre folitude , j'en con- 
viens , mais que favez vous ce que Dieu 
demande de vous? Vous ne pouvez pas 
vous refufer à vôtre Patrie , c'eft elle 
qui a befoin de vous. Allez, Monfieur, 
ne balancez pas } relïbuvepf z vous que 
c'eft le Roi , qui vous a ménagé cet 
honneur à la honte de vos Ennemis. 

Voilà la fubftance des reflexions que 
ce Seigneur mit devant Jes yeux du 
- [ IL part. ] E Coin- 
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Comte, & qui ne manquèrent pas de te 
perfuaderà fe rendre au plutôt en Italie. 
Il fit fa route par la Suifle , & les Etats 
des dépendances de Venife pour ne point 
toucher ceux de l'Empereur ; il tira un 
mauvais augure d'une route fi pénible 
pour la fuite de cette entreprife ; c efl 
que dès le premier jour qu'il prit la 
porte jufqu'à celui, auquel il entra dans 
le Ferrarois , la pluie ne l'abandonna 
pas d'une heure en vingt quatre ; il avoit 
écrit au premier Minière pour deman- 
der au Roi la continuation de fa grâce , 
& de fa prote&ion : les rcponçes , qu'il 
en eut de la part de Sa Majeflé, lurent 
de plus conformes , il donna part de 
fa promotion à plufieurs Seigneurs de 
la Cour de France , & aux Généraux 
de fes Années : On voit parmi fes pa- 
piers une reponçe tort gracieule de Mn 
de Villars , qui ctoit delliné pour cou- 
vrir le Dauphinc. Cette Lettre conte- 
noit en fubuance , qu'il éfperoit , tan- 
dis que les Ennemis feroient occupés 
à faire des fiéges fur les Frontières de 
cette Province , que le Roi lui avoit 
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donné en garde , de le joindre avec un 
corps de Troupes par la Suifle, la Val- 
teline , &c é & qiùls auroient lieu de 
tailler bien des croupières aux enne- 
mis de fa Sainteté, L'on ne peut pas 
nier que ce ne foit là le flile de ce Ma- 
réchal , quant à la lettre elle eft toute 
de fa main. ïl reçût des lettres de con* 
gratulation de plufieurs Princes de l'Eu- 
rope , & entre autres du Grand Duc 
Cofme III. pénultième de la Maifon de 
Medicis, & du Duc de Panne François , 
pénultième auiîi de la Maifon Farnefe* 
Dès qu'il fût arrivé à Rome , & qu'il 
eut pris fes ordres de la bouche de fa 
Sainteté , il ne perdit point de tems à 
exécuter »fes commiflions. On envoya 
deux Galères à Marfeille pour embar- 
quer les deux Bataillons Avignonois, qui 
ne partirent pas fans avoir fait leur pa- 
rade fur la place du Palais Pontifical f 
& reçu la Bencdi&ion de la main de 
l'Archevêque , qui vint la Mitre en tê- 
te & la crofTe à la main la leur donner 
fur le parvis de fa Cathédrale* Ce di- 
gne t Pafteur étoit Piemontoi* de nation 

fi 2, d* 
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de la Maifon desGontieris deCabaillac* 
digne Pafteur , dis - je , pour s'ctre de* 
pouillc deux fois de fa propre fubftance 
par la vente de fes ammeublements , 
de gros emprunts fur fon patrimoine 
pour alimenter fon peuple Tannée fui- 
vante de 1709. , & au tems de la perte 
qui de Marleille fe repandit dans toute 
]a Provence, & penttra julqu au delà du 
Comtat d'Avignon dans le % Languedoc. 
La difette de 1709. fût fi grande dans 
Avignon & par un accident fî imprévu, 
que je puis bien faire ici une petite di- 
greflion pour en dire deux mots. J'en 
parle comme témoin oculaire. L'année 
1708. avoit donné une récolte très abon- 
dante en bleds & en vins. Le Vice-Le- 
gat de la Maifon Doria crût faire un 
grand coup que d envoyer à Gènes fa 
Patrie autant de grains qu'il pourroif. 
Il obtint la permiffion iikmedc la Cour 
de le fortir du Comtat pour cet effet , 
mais il n'avoit pas déclaré toutes fes in- 
tentions car on pénétra bientôt , que 
de Gènes on devoit rembarquer pour 
Barcclione, où étoit pour lors Charles III. 

r i « r ° ut 
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Tout le monde fçait quel affreux hiver 
fut celui de Tannée 1709. nulle partie de 
l'Europe ne s'en reffentit d'avantage que 
le Comtât d'Avignon , & que la partie 
de la Provence , qui eft aux environs de 
la Durance 5 la difette du pain parût 
tout-à-coup; le Vice-Legat n'ofoit par- 
ler , il connoiffoit fon imprudence , & 
pour furcroit de malheur il parût uq 
ordre de la Cour de France , qui de- 
fendoit fous peine de la vie de tranfpor- 
ter dans le Comtat un feul grain ou un 
feiil morceau de pain. Le pauvre peu- 
ple étoit dans la dernière defolatiou , 
l'on commença à former un feul Maga- 
zin de tous les grains de la Ville, & a nom- 
iner deux ou trois Boulangers pour le 
pain, on le diflribuoit partete, une livre 
pour le Bourgeois Chrétien &une demî- 
livre pour le Juif. On en fit autant 
a la Campagne. Pendant ce tems-là le 
Vice-Legat envoya un ordre pofitif fous 
peine de la vie à tous les fujets du Com- 
tat , non feulement de manife/ler ce 
qu'il y auroit de grain chez les proprié- 
taires dans les Villes , Bourgs , & Vil- 
A E 3 lag es * 
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lages $ mais de le porter encore jus. 
qu'en la Capitale. 11 fe trouva une pe- 
tite Ville (Caderoufle) qui ne jugea pas 
à propos de s'expofer à mourir de faim 
pour reparer la faute du Gouverneur, 
( c'eft en ce feus qu'on s'expliqua, ) La 
menace fût bientôt fuivie de Pexecution 
la plus fevere : On ramafla autant de 
monde que Ton put , à 40. fols par tê- 
te & par jour f aux fraix de ce petit peu- 
ple , Ton y joignit les Soldats Avigno- 
nois deftinés à la Garde des Portes de 
la Ville , on les accompagna de quel- 
ques pièces de Canon , deux ou trois 
Chariots chargez de gibets pour punir 
les defobeilTants : Cette petite Armée 
partit , invertit la place , fit le liège , 
abatit un pan des murailles de ce lieu, 
& la farce tragique finit par une douzai- 
ne des principaux Habitans , qui furent 
pendus fans remillion, La nouvelle en 
vint à la Cour de Rome « il ny avoit 
rien à dire , le Gouverneur avoit fou- 
tenu fon autorité ; mais Mr. Doria au* 
roit vécu mille ans , & le Pape Clément 
XI. autant, qu'il nauroit pas fait [grand 

l: - p ro - 
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progrès dans la Prélature , il eft néan- 
moins mort Cardinal & Evêque de Be- 
nevcnt ; mais ce n'a été que par la pro- 
motion de Benoit XIII. Si ce Prélat en 
agit avec tant d'imprudence en qualité 
de Gouverneur d'une des dépendances 
du St. Siège , enclavée dans le cœur de 
la France , il fçût reparer fa faute dans 
la fuite par fon zèle pour le fervice de 
la Cour de Rome, & il eft probable 
que le jeune Prélat, neveu de celui-là, 
ne manquera pas d'ajouter beaucoup 
air zèle & au mérite de fon oncle. Il 
faut lui rendre cette juftice , & c eft ce 
que fait aufli le peuple de Boulogne , 
où il a été Vice - Légat avec un applau- 
difTement univerfel , & n'en eft forti 
qu'avec regret de tous les gens de let- 
tres , qui le frequentoient pendant fon 
iejour. 

. Ce fut donc en cette rencontre de 
mifére publique , où Mr. de Gontieri, 
vrai Pafteur du peuple de Dieu , com- 
mis à fa vigilance , fit connoître qu'il 
étoit tel , que Jefus CJirift le defigne , 
Qui dut animant pro ovibus. Il fe de- 

E 4 pouilL* 
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pouilla pour vttir la nudité de fon peu- 
ple , il le priva d'un morceau de pain 
pour nourrir ces pauvres affamés ; & 
enfin il Te prêta en tout ce qiiïl pût 
pour confoler ces affligés. C'ell encore 
ce qu'il fît quelques années après , comme 
nous avons dit à Poccafion de la pefte. 
Mais revenons à Rome. 

On avoit battu la CailTe en toutes les 
Villes des dépendances du St Siège , le 
Rendez- vous étoit la Capitale. Rome 
en moins de rien vît paroître fur fa 
place de Termini un corps de rj,à 18000. 
hommes dans une revue générale, où le 
Pape Clément XI. vint en perfonne , ac- 
compagné de Paolucci , fon Premier 
Miniftre , des autres Cardinaux & de 
toute la Prclature} on fît faire l'exercice 
aux Troupes. Le mal étoit que la plus 
part de ce corps n^avoit point encore 
des armes. On les avoit ordonné à 
Breffe , mais il fembloit qu'on 1 eût fait 
exprès ; car ces armes ne vinrent qu'a- 
près l'accord paflé entre la Cour de Ro- 
me & celle de Vienne. On fit donc 
cet exercice ou cette parade le mieux 
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que Ton pût ; il fe pafla une petite {cè- 
ne allez rilîble dans le tems qu'on étoit 
occupé à cette fonction : La curiofité 
de voir dans Rome une Armée Papale, 
y avoit attiré une foule de monde ; la 
place eft grande , mais eut- elle été lïx 
fois plus ipacieufe elle n'auroit pas en- 
core fuffit : Il arriva donc, que comme 
les yeux étoient tous tournés fur le* 
corps qui marchoient en reviie devant 
le Pape , qu'ils fe jetterent totit-à-coup 
fur imCafîn , qui étoit au fond de cette 
place , c étoit de» volets de fenêtres 
quune demi douzaine de gens à livrée 
fermoient avec violence , qui caufoient 
ce bruit inopiné , chacun voulut lavoir 
ce que cela fignifioit ; Ton fçut bientôt 
quec'étoit une Eminence qui ne vouloit 
point être de*la partie, & qui pour ne 
point entendre le bruit des inftrnments 
de guerre , avoit fait non feulement 
ferrer toutes les avenues par où l'air 
agité pouvoit s'introduire dans fa cellule, 
mais encore s'étoit fourré dans les oreil- 
les une quantité de Coton : On dit qu'il 
l'étoit exilé volontairement dès les pre- 

E 5 miers 
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miers jours de la création de Clément 
XI. & qu'il avoit choifi pour le lieu de 
fou exil Ja Ville Montaltc , qui efl 
juflement fituée en cet endroit -là , <5ç 
qui occupe un grand vuide entre la 
Chartreufe de Rome & la Bafilique de 
Sainte Marie Majeure. En effet fa re- 
folution, qui pafTa pour un excès de fo- 
* lie , perlîfta jufqu'à la fin de fes jours, 
c efi-à-dire près d une douzaine d années 
du Pontificat de ce grand Pape. Il faut 
lui rendre cette juftice , les malheurs • 
de fou Règne nont jamais pu rien 
prendre fur fa vigilance pour le gou- 
vernement de l'Eglife , ni fur fa con- 
fiance à fupporter les contradictions qu'il 
a foufïert. Il étoit lavant, s'enonçant en 
latin avec élégance i il étoit humain & 
fort compadifant aux calamités publi- 
ques ; il avoit reconnu le Duc d'Anjou 
pour Roi d'Efpagne , c eft ce qui lui attira 
bien des ennemis j il drefla la Bulle 
Unigenitus à la prière du Roi de France, 
pour donner fin à cette grande querelle 
fur les fentimens de TEvêque d'Ypres 
( Cornélius Janfenius) contre le livre du 

Pere 
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Pere Quefnel , Prêtre de l'Oratoire , 
c'ert ce qui lui attira du deplaifir, grand 
nombre de mécontens s'élèvent contre 
lui; mais l'autorité Royale mit un frein 
à leurs faillies. Il fit encore un for- 
mulaire pour fervir de règle aux Mif- 
fîonnaires des Indes Orientales. Dieu 
veuille qu'il ait le fuccès, qu'il s'en étoit 
promis, du moins a-t-il rempli fes obli-p 
gâtions , c'eft à Dieu de bénir fes foins. 

Après cette reviie , où le Pontife don- 
na fa benedidlion aux Soldats & à tous 
les peuples afTemblés , le Général Com- 
te Marfigli leur affigna le jour du de- 
part jour fe rendre chacun dans fes dé- 
partements à remplir le6 portes de la 
Marche d'Ancone, de la Romagnc, du 
Boulonois , & du Ferrarois , le long 
du P6 principalement & fou bras nom- 
mé Poatello ; 16 Général partit après 
& fe rendit au plutôt à Ferrare , car la 
faifon s'avançoit. Il fît un examen des 
travaux de cette ForterefTe , & il y mit 
une bonne garnifon. Voici les Régi- 
ments , qui furent dertinés à fa Garde. 
, un autre Spada , Infanterie , Bo- 
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nacorfî, Àurelli, Bentivogli, ]a Mota,' 
Ja Marcha , Avignone 5 & Mcdici , 
tous Infanterie, excepté le premier Spa- 
da , qui étoit de Dragons : Cela faifoit 
une garnifon de neuf à dix mille hom- 
mes. Il ne manquoit à ces Troupes-là 
qu'une couple de campagnes , comme 
nous avons dit, pour faire tête aux Al- 
lemands contre lesquels on les avoit 
dcftinés. 

Puisque nous fouîmes venus à ce trait 
d'Hiftoire du Comte Marfigli , j'efpère 
qu'on ne trouvera pas mauvais , que 
je falle ici quelques petites digreflions 
fur des pièces anecdotes , qui m'ont été 
communiquées , & par Mr. le Général 
lui même, fans favoir quel ùfage j'en 
'pourrais faire un jour pour fa gloire, 
& par d'autres Officiers qui ont eu , com- 
me l'on dit , la main en pâte. 

Les Allemands fe préfenterent auPà, 
& le paflerent fous le commandement 
des Généraux Taun , Palavicini , Ko- 
nigsek , le Marquis de Vaubonne , le 
Baron de Wctzée, & le Général Paté, 
&c. Les Troupes compofoient un corps 

d'eiw 
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d environ 10500. hommes, favoir, dix 
bataillons d'Infanterie, cinq de Cavale- 
rie, & deux de Dragons, avec une Ar- 
tillerie de quatorze pièces de canon : 
ces Troupes fe logèrent le long du P6, 
& fe répandirent depuis le Mirandolois 
jufqu'à Comachio , où le Comte de 
Bonneval s'étoit logé avec une bonne 
garnifon , quoiqu'il eut à faire à 700. 
hommes , que le Pape y tenoit ; on 
garnit à la hâte tous les po/ics autour 
de Ferrare, car les Allemands n'avoient 
d'autre but que de s'emparer de cette 

f)lace , ils vinrent le loger aux portfcs j 
ans avoir aucune viie, difoient-ils , n'é- 
tant là qu'en qualité dmnis , & en at- 
tendant feulement les refolutions de Ro- 
me fur une demande lî julle , qui étoit 
d'avoir le pallage libre pour pénétrer 
au Royaume de Naples , n'exigeant au 
lurplus que le quartier d'hiver Ôc le né- 
ceflaire pour l'entretien du Soldat. Mais 
pendant le tems , que Mr. le Cardinal 
Çafoni Légat , qui d'ailleurs étoit per- 
suadé de leur bonne foi , empéchoit 
qu'on ne fc précautionnat contre les ru- 

fes 
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fes de l'Ennemi , cet Ennemi avançok 
infenfiblement vers la porte , il avoit- 
pouffé des travaux à Tabris d'un Cou- 
vent , qui cachoit fa manoeuvre. Le 
Chevalier Balbiani , Piemontois , vieux 
Soldat , & que le Pape avoit envoyé 
pour deffendre cette place , en parla 
ferieufement au Légat , afTurant fon 
Eminence qu'il ne vouloit point être re- 
fponfable de fa perte , qu'il regardoit 
infaillible , fi on negligeoit les chofes} 
en un mot , qu'il fe retirerait comme 
il y étoit venu , ce qu'il avoit fait eu 
habit de Paîfan , & previendroit ainfi 
par fa retraite le malheur de cette* • 
Ville. Le Vice - Légat , qui s'en- 
tend oit avec le Gouverneur lui ouvrit 
les yeux fur tout, ce que les Impériaux 
avoient fait depuis qu'ils avoient mis le 
pie dans les terres du Pape & le partage 
du Po ; le deflein de s'emparer des jpo- 
ftes occupés par fes Troupes pour sop- 
pofer à leur violence , & le maflacre 
qu'ils n'avoient difeontinué de tous les 
Détachements qu'on avoit fait de la pla- 
ce foit pour aller relever ceux des po- 
rtes # 
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jftes , ou pour aller faire du 'bois & 
fcmblablcs. Il lui dit enfin que des re- 
tranchements , auxquels ils ne celfoient 
de travailler jour Si nuit , & qui s'a- 
vançoient déjà vers les ouvrages exté- 
rieurs de la Ville , ne fe faiioient p;is 
lans quelque fin , peut-être de les fur- 
prendre à Ja première occafion en le 
gliflant dans la Ville , ou d'y drelfer 
impunément une Batterie des canons & 
battre en brèche au premier abord , 
pour fignal d'une guerre déclarée. Le 
Cardinal effraié de tout cela promit au 
Gouverneur de ne fe plus mêler de rien, 
en lui laiflant le foin de pourvoir , le- 
lon fes ordres & de fou mieux , à la 
commune fureté. 

f Balbiani ne fe le fit pas dire deux fois , 
car dans la crainte que Cafoni , fort 
porté à la paix, & ne voulant rien faire 
qui put déplaire à S. M. Imp. ne revint 
à le traverfer de nouveau , fit charrier 
en diligence pendant cette même nuit 
une douzaine de canons fur les Baftions 
qui repondoîent au quartiers de ces amis, 
& dès la pointe du jour, il les falua fans 
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façon, leur tiïa du monde , & les obli- 
gea à s'éloigner de la portée des bou- 
lets ; Taun fût furpris , qu'on en agit 
auflî brufquement ; il envoya un Colo- 
nel pour favoir ce que cela fignifioit. 
Ce Colonel précédé d'un Tambour d'ap- 
pel demanda à parler au Légat, la Sen- 
tinelle lui repondit que le Légat ne 
commandoit pas, mais qu'apparemment 
c'étoit au Gouverneur à qui il en vou- 
loit. Dès qu'il fût à la barrière on lui 
dit qu'il ne pouvoit pas aller plus loin 
fans avoir le bandeau fur les yeux ; la 
cérémonie fût faite , & il fut introduit 
par dix Fufîliers jufqu'en la Sale de la 
Citadelle , où le Gouverneur fatten- 
doit en préfcnce de tous les Officiers 
de la Garnifon; on lui ota le bandeau, 
& dès qu'il vît cette noinbreufe affem- 
blée, fon étonnement lui fit abbaifler la 
voix : [1 demanda de la part des Géné- 
raux qui Ta voient envoyé , pourquoi 
on en étoit venu à cet excès de méfian- 
ce uvec l'Empereur & fes Troupes , 
quel fujet de mécontentement ils en 
avoient reçû , avertiflant le Gouverneur 

_ * que 
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qnè cette infraction de paix lui feroit 
infailliblement imputée , & qu'il repon- 
(ïroit de tout ledelordre qui s'enfuivroit* 
Le Gouverneur prit la parole à ces mots, 
& lui dit, que ce nétoient point de fim- 
ples foupçons qui l'avoient fait agir , 
mais des faits qu'il alloit lui mettre au 
dair ; & après lui avoir parlé des vio^ 
lences exercées àBondene, à laStellata, 
& aux autres endroits , à la détention 
de Comacchio , & de la rufe de Bon- 
rteval pour attirer fes Troupes dans le 
piège , qu'il leur avoit tendu , de la 
mort inhumaine d'un Capitaine de la 
Garnifon , qui s'étoit rendu prifonnier 
de Guerre fur leur bonne foi, & avant 
toutes chofes d'être entré fur le Ferra- 
rois contre le droit des Princes , qui 
regardent cet attentat comme une infrac- 
tion de la bonne intelligence , qui doit 
fe trouver parmi des voifins ; il prit ûit 
ton plus haut pour lui dire que des amis* 
tels qu'ils fe vantoient d'être, n'en ve- 
rioient point à une telle manœuvre fans 
avoir auparavant manifefté leur grief, 
& fans en venir à une déclaration for- 
[IL fart.] F mello 
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inelle de guerre : C'eft pourquoi n'ayant 
pas juge à propos d'ttre plus long-tcms 
la dupe de leur amitié affeilée , il finit 
fon difeours en lui difant , qu il avoit pnY 
fon parti, & que, s'il ne le retirait au- 
plutôt de defïbus la place, il les.regar- 
deroit comme de vrais ennemis : Si 
vous m'attaquez , acheva-t-il de dire * 
fe me deffendrai ; je ne -manque ni 
d'hommes , ni des chofes nécefïaires 
pour repoufler vos efforts ; portez * 
Monfieur, & rapportez à vos Généraux 
qu'ils ont fuffifamment levé le mafque* 
\)n lui remit le bandeau fur les yeux » 
& il fût reconduit hors des barrières de 
la même manière , qu'il y étoit entré* 
Quand Son Ëminence fût informée, de 
ce quis'étoit pàfTé à h Citadelle, il com- 
mença à voir clair fur ce que le Vice- 
Légat lui' avoit [dit j celui-ci étoit pré- 
fent quand on en fît le récit au Cardinal, 
il ne pût s'empteher d en rire à gorge 
déployée , & fur tout de voir que le 
Cardinal chantoit la palinodie avec au- 
tant d'ingénuité, qu'il le faifoit , en di- 
fant qu'il ne Pauroit jamais crû. Je ne 

puis 
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jpnis auflî mempècher de confiderer en 
partant , que ces fortes de rules miïirai- 
res étoienf autrefois très rares chez les 
Allemands + . & qu'elles ne $y étoient 
tendues familières qu'à la faveur des 
maximes du Prince Eugène , c^e Bon* 




on alla beau jeu de part & d autre, k 
guerre fïit déclarée , & Ton n attendoit 
plus que le canon de Mantoiie pouc 
faire le fiége en forme de cette place* 
Il courut un bruit dans la Ville que lé 
Fort Urbin s'etoit rendu ; il en courut 
tin femblable dans ce Fort, que Ferrarc 
étoit au pouvoir des Allemands , mais 
on n'en fût pas la dupe , ni en Tune ni 
en l'autre ForterefTe ; on le battit de 
part & dautre avec beaucoup de vigueur. 

La Scène, qu'on avoit donné à Bou- 
logne, avoit aufïï Ton mérite, la voici { 
Elle étoit toute oppofée à celle de Fer- 
rare , ici le Légat Cafoni étoit bon Al- 
lemand, ou tout au moins il s'éroit ran- 
gé du parti de la Concorde , quoiqu'elle 

* Fa fut;/ 
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fut imaginaire comme on vient de voîr<i 
tandis que fon Vice -Légat Impériali:, 
qui étoit d'un efprit vif & pénétrant , 
ne vouloit obferver aucun ménagement 
avec ces bons amis. A Boulogne au 
contraire le Légat Grimaldi étoit tout 
zélé pour repoufler la force par la for- 
.ce , & Cornaro fon Vice - Légat étoit 
d'un fentimcnt contraire. Il eut aulïi 
la confolation de voir vendre trois ou 
quatre chariots d'habits de la Garnifon 
duFortUrbin, dont les Allemands s'é- 
toient emparé hors des portes de Bou- 
logne. Ce Vice -Légat n*avoit jamais 
voulu leur donner aucune efcorte , auflï 
pour le convaincre de l'excès de fa con- 
fiance , le parti Allemand prit la peine 
de conduire les chariots fur la place de 
St. Pétrone , & de rendre au plus of- 
frant ce butin tout neuf. Il y aitroît 
^ ici quelques petites reflexions à faire fur 
ce cas , où le peuple de Boulogne le 
vit avec la dernière indifférence y pour 
ne point dire le fouffrit avec quelque 
complaifance. Que faut -il inférer de 
tout, cela, Ci non que le Pape s'étoit ex- 

* k pofé 
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5>ofé à de grands fraix , & fe trouvoit 
ans la f unefte fïtuation d'être trahi dans 
fes defleins ? Quepouvoitenconfequen- 
ce de toutes ces menées faire de mieux 
le Comte Marfigli , fi ce uefl de voir 
nialheureufement effeduer fes préfenti- 
ments de Marfeille ? S'il donnoit un or* 
dre , on prenoit plaifir à faire le con- 
traire. A Ferrare il ne fe voyoit pas 
moins contrequarré qu'à Boulogne & 
qu'à Ravenne , car ici le Cardinal Gual- 
tieri , qui étoit de fon côté tout zélé 
pour le fervice du St. Siège , témoin la 
perfécution qu'il fouffrit de la part des 
Impériaux, auroit voulu que le Général 
allât donner battaille à l'ennemi , mais 
il ne fe donnoit pas le tems de confide-. 
rer que la plus part des Troupes n'avoit 
point encore reçu leurs armes , que les 
chevaux de la Cavalerie étant neufs , & 
n'ayant point encore étéexpofés au bruit 
de guerre , étoient capables de mettre % 
partout le defordre. Le Comte Mar- 
figli , outre le peu de jour qu'il apperçe- 
voit à la deffence , avoit encore befoin 
de fe tenir fur les gardes contre l'entre- 
/ . F 3 prife 
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prifç des ennemis fur fa perfonne , c'eft 
ce qu'il éprouva au fortir de Ferrare 
avant que les ennemis l'enflent bloqué : 
Il trouva fous le feuil de fa porte , où 
il avoit dormi dans Boulogne, un billet, 
qui contenoit ces mots d'avis : // Sig* 
Général Comte Marfigli non e Jïcuro in 
que/ta città , procuri donque di partir- 
fine quanto prima. Ce qui fignifie : 
Mr. le Général neft pas en fureté en 
cette Ville , qu'il cherche donc le9 
moyens d'en fortir au plus vite. Il pro- 
fita de lavis , en paflant de grand ma- 
tin par la Porte Caftillone ; il rencon- 
tra un Sénateur de fes Amis , qui ef- 
fraie de le voir feul à cheval , lui cria : 
Hé ! où niiez vous mon cher Comte ? 
A la garde de Dieu , repondit-il , cher- 
cher mon falut hors de ma Patrie. Ne 
femble-t-il pas entendre ici la voix de 
Coriolan en une femblable occafîon , 
lorsqu'il fe réfugia chez les Anciens. Le 
Général Marfigli alloit dans des vues 
bien oppofées à ce Romain , car il al- 
loit dilpofer toutes chofes au Fort Ur- 
bin , en cas de fiégç } ce qu'il aveit • 

tout 
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tout lieu de croire, vu les hoftilités, qui 
venoient de fe faire ouvertement de la 
part des Impériaux. Le Comte Kôuigs- 
çk avoit furpris Bondene fur le Pana ro, 
& retenu prifonnier de Guerre le Com- 
mandant Medicis avec fon monde \ ce 
qui avoit obligé à l'abandon du Lago* 
Ùfcuro , qu'on avoit fortifié , & d'en 
tranfporter à Ferrare ce que Ton pût 
des provifions, & de jetter le refte dans 
le P5 ; les moulins de Ferrare venoient 
d'être réduits en cendre , où le pauvre 
Riviera , frère du Cardinal , après s'être 
deffendu en brave homme , périt au 
milieu des flammes : Enfin il n'y avoit 
plus de doute que la guerre ne fût de* 
clarée bientôt. Dès que le Comte eut 
donné fes ordres au Fort Urbin , il 
pafla incontinent dans la Romagne joiiv* 
dre un corps de Troupes , qui s'étoit 
refervé après avoir pourvû aiix dépar- 
tements nécelfaires. Ce fût en ce tems- 
là que Bonneval tenta d'attirer un déta- 
chement des Troupes , qui étoient pour 
couvrir le Ravennat , & pour en venir 
à fes fins , il fit paroître dans Ravenne, 

F 4 un 
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un Bourgeois de Comacchio , qui pa- 
roiflbit fort zélé pour faire repafler fa 
Ville entre les mains de fon légitime 
fouverain , difoit-il. L'Officialité s'af- 
fembla chez le Légat Gualtieri, &on le 
quellionna fur la manière qu'il Tenten- 
doit. Cet homme fort bien inftruit 
commença le début par dire qu'il avojt 
difpofé les chofes de telle manière , que 
la rtiïllite feroit infaillible , fi Ton fe 
determinoit à fuivre fes projets , qu'il 
avoit ramafTé les avis des chefs des Coin- 
îmuiautés , & qu'il avoit leur parole 
pour tel jour, où ils fe trouver oient avec 
leurs gens armés defulîls; (Il faut favoir 
qu'il efl permis en ces païs à tout paï- 
fan d'avoir des armes,) que le Rendez- 
. vous étoit defigné à un mille de la 
Forterefle de Comacchio , que tous s'y 
dévoient rendre une heure avant le jour, 
d'où Ton pourroit difpofer toute chofe 
pour fe préfenter à une telle porte, qui 
leur feroit ouverte par un parti de Bour- 
geois très affe&ionnés , qui viendroit 
à ce moment forcer la Garde ; & 

au'enfin tout cela s'exécuteroit le mieux 
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cîu monde avant que le Gouverneur & 
la Garnifpn n'en puflent rien pénétrer. 
Le Commandant lui demanda ce qu il 
falloit faire pour cela ; le zèle Bour- 
geois répondit , qu'il ny avoit qu'à en- 
voyer un bon détachement de Gréna- 
diers pour appuier fes gens , & que cela 
fuffifoit. On délibéra incontinent , & 
le Marquis Thomas Paleotti , Lieutenant 
Colonel , eut Tordre de partir à la têtç 
de 200. hommes : Mais ce Marquis, 
tout jeune qu'il étoit , dit à l'Affemblée 
que tout cela fentoit fort la rufe deBon- 
neval, & qu'il alloit le vérifier. Il par- 
tit, fe tint à deux milles en deçà de Co- 
macchio , & fe contenta d'envoyer dix 
chevaux avec un Lieutenant pour décou- 
vrir la vérité ; perfonne ne parut , & 
on s'en retourna à Ravennc comme on 
étoit venu. La paix étant faite , Bon- 
neval vint à Ravenne , & (e trouvant à 
table chez le Commandant auprès du 
jeune Marquis : Vous n'e tes pas venu % 
Jui dit-il , au Rendez - vous. Celui-ci 
comprenant à demi-mot, lui repondit , 
je n-étois pas fi neuf que vous le ftippo- 

F 5 fiez; 
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liez ; je pcnfai bien que ce ne pou voit êtro 
qu'un de vos petits tours d'adreffe : Bon- 
neval ^voiia de bonne foi la vçrité , & 
c^ue ce prétendu Bourgeois n étoit qu'un 
Soldat deguifé. 

Le Général pafla le Rubicon 1 non 
pas certainement fi affalé de fon fait , 

?ue Tétoit Cefar , lorsqu'il le fit contrç 
ompée. 11 avoh fujet de plus appré- 
hender fes ennemis fecrets que les Impé- 
riaux. Le païs étoit trop ouvert dans 
la Romagne J .l'entrée de la Marche étoit 
plus facile à la difputer, Ferrare étoit 
bloqué , mais Taun ne paroifloit pas en 
avoir befain , puisqu'il ne s'agiffoit plus 
alors félon fes ordres , que de pénétrer 
dans le Royaume de Naplcs , c'étoit le 
pafïàge & l'étappe pour fon monde , 
nul cherchoit , & de l'argent pour païer 
es guides. Il fe préfenta aux portes de 
Boulogne , la NoblefTe & le Bourgeois 
en furent également allarmés ; il refufe 
d'avoir affaire à Grimaldi, fa raifon eft 
qu'il ne le connoit pas , il s'adrelfe ait 
peuple , & veut qu'il fe déclare ou Ré- 
publique , ou lu jet de l'Empereur , ou 

celui 
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celui du Pape , & que félon fà reponçe 
il fçait ce qiul aura à faire. Le Sénat 
8*ftflèmble j le peuple, qui pour fordi» 
naire eft incapable de connoitre fes pro- 
pres intérêts , demande au Sénateur qui 
palTe pour délibérer au Confeil , qu'on 
fe déclare République , car cetoit la 
voix de fartifan & de la lie du peuple 2 
Mais cette fage AfTemblée , après avoir 
mûrement confideré toutes chofes, trou- 
va bientôt moyen d appaifer nôtre Aile-* 
mand. La harangue efficace que lui 
firent Meilleurs les Députés du Sénat , 
le convainquirent : Il fouferivit à fade 
de pacification de la meilleure grâce du 
monde ; on lui ouvrit le paffage à lui 
&à fes Troupes qui paflerent au travers 
de la Ville , larme blanche à la main 
avec le plus bel ordre , de façon que 
leur modefiie leur acquit la confiance , 
on leur porta au camp une étappe aboii» 
dante. Si Taun nvoit lieu de s'applau* 
dir en cette occafîon , le Sénat n'en 
manqua pas de le taire aufiî avec raifon. 
Quant au Légat, il s*étoit retiré dans la 
Chambre la plus fécréte de fon apparte* 

ment. 
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ment. Je ne puis m'empêcher d'admi- 
rer ici la conduite de ce Magiftrat , qui 
ne fe démentit point de celle qu il a te- 
nue de tout tems ; Ton fait ce que fit 
] ancien Sénat de cette Ville contre les 
Empereurs Frédéric Barbaroufle , les 
Ducs de Milan , & les autres Princes , 
qui la tenoient fous leur Domination ; 
& les malheurs , qu'il fçût éviter par fk 
prudence , tandis que fes voifins pay oient 
bien cher leur defobeïfTance & leur ré- 
bellion commune. Plufieurs Villes en 
ces tems de calamités furent non feule- 
ment dépouillées de leurs privilèges & 
de leurs biens , mais les Habitans paffés 
au fil de Tépée virent leurs palais & leurs 
édifices réduits en cendre , tandis que la 
Ville de Boulogne n'eut pour tout châ- 
timent que de perdre fes murailles. 

Le Pontife voyant le peu de fuccès 
de fes refolutions, donna l'audience que 
demandoit le Marquis de Prié, Envoyé 
de l'Empereur : Ce Miniflre étoit lun 
des plus adroits de l'Europe ; il lui fit 
toucher au doigt que c etoit en vain que 
fa Sainteté vouloit réfifler aux armes 

Im- 
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Impériales J il fit valoir que les Troupes 
étoientdéjà paflees dans laRomagne, & 
qu'il ne pouvoit lui repondre du domma- 
ge que les états en foufïriroient ; qu'il n'y 
avoit point de tems à perdre pour un 
bon accommodement , que la gloire mê- 
me n'en devoit nullement fouffrir , & 
qu'enfin il lui falloit préférer le bien des 
peuples. On afïiire qu'il luiditentr'au- 
t?ès chofes qu'il ne falloit pas fe fier à 
fon Château St. Ange, en cas qu'il vou- 
lut s'y loger en perfiftant à refiifer ce 
qu'on lui demandoit, vu qu'il éprou- 
veroit, que ce Château ne pourroit fou- 
tenir Un Siège de quinze mille hommes 
pendant dix jours, ou de dix mille hom- 
mes pendant quinze jours ; & qu i la 
fin il feroit forcé d'accorder ce qu'il 
pouvoit faire actuellement par une con- 
vention à l'amiable & raifonnable. Ceft 
ce Marquis de Prié, Piemontois de Na- 
tion, fils d'un marchand de grains, qui 
vint à Turin & parvint à la faveur de 
Victor Amedée, il fût donné par ce Prin- 
ce à l'Empereur Leopold , fervit avec 
un applaudilTement univerfel de la Cour 

les 
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les Empereurs Leopold, Jofeph , <5rChafi 
les VI. , fût Ambafïadeur des deux der* 
niers & pafTa enfuite au Gouvernement 
des Païs-Bas Autrichiens en qualité de 
Vice - Gouverneur* Il étoit appuie pat 
le Prince Eugène, qui Ta foutenu con- 
tre Bonneval à faire condamner celui-ci 
à perdre la vie» 

Voilà en deux lignes ce que g étoit f 
que le Miniftre envoyé à Rome à foc- 
cafîon de cette petite mésintelligence 
. entre le Pape & l'Empereur Jofeph. La 
paix fût enfin conclue peu de~tems après 
que la guerre avoit été déclarée ; car les 
hoftilités , dont il a été parlé ci-deflus* 
n'avoient été faites 5 la plus grande par* 
tie , qu'en qualité d'amis , <5c les con- 
ditions étoient de fournir l'étappeà dou. 
ze ou quinze mille hommes pour leur 
paflage au Royaume de Naples , & dë 
reconnoître pour Roi d'Efpagne Char- 
les d'Autriche* frère de TEmpereur Jo- 
feph alors régnant» LeSt*Pere en cela 
ne faifoit rien de plus que ce quavoient 
fait plufieurs PuilTances de l'Europe avant 
lui , fans excepter du nombre Vklor 
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Àmedée Duc de Savoye. Les intérêts 
& les raifons d'Etat preimeiit fouvenf 
place parmi les Princes de celles de la 
nature & du fang. Dès qUe cet accord 
fut pafTè on ne penfa plus à Rome c^u à 
congédier l'Année, & à fe délivrer d un 
poids , qui étoit trop pefant pour être 
de plus longue durée. Les mieux avifés 
furent ceux qui ayant eu en mains le 
maniement des deniers publics , ne se- 
toient pas oubliés dans la distribution. 
Mr. le Général ne fut pas apurement 
du nombre , car il fembloit n'avoir été 
élevé à cette charge que pour être té- 
moin de tontes les adrefles , qui y fu- 
rent emploiées contre, les intentions de 
la Chambre Apottoliquc : Ce fût auflî 
la confolation, qui lui reçoit de n'avoic 
rien à fe reprocher là-deffus; il fût inc. 
me dans la fuite fi retenu & fi renfer-* 
me dans les termes de la modeflie que. 
Je Saint Pere ne favoit de quelle maniè- 
re s'y prendre pour Je recompenferj c'ell 
ce que nous verrons ailleurs. L accord 
fut pafTé comme nous. Venons de dire * 
avec des demonrtrations publiques de 

con- 
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contentement , telles que de long-temâ 

on n'avoit fait ; à Boulogne entr autres 
le Cardinal Cafoni qui venoit de fuccé-*' 
der à la légation de Grimaldi , fe prêta 
à la joye du peuple. Il y avoit neuf 
à dix ans que le Carneval ne s'étoit point 
fait , pour ne rien prendre fur le deuil 
de l'Europe, que caufoit cette cruelle 
guerre depuis la mort duRoid*Efpagne. 
Ce Cardinal donna le Signal , & tout- 
à-coup fon vît pafler en foule les Bac- 
chantes échevelées & occuper toutes les 
rues de la Ville. L'Année Allemande , 
qui avoit défilée le printems précédent,' 
avoit fait une Ci be le imprefuon dans 
l'efprit des Bourgeois , qu'ils la voulu- 
rent imiter \ c'étoit d'abord des Batteurs 
d'Eftrades, enfuite une Avant -Garde , 
& puis fuivoient des bagages efeortés , 
qui marchoient entre deux colomnes de 
Soldats, puis venoit l'Armée en bon or- 
dre , enfuite l'Arrierc-Garde , qui cou- 
vroit la marche , tout cela n'étoit pas 
mal repréfenté , il n'étoit pas jufqifau 
Quartier du Général , où fe trouve une 
foule de merciers t de vivaadiers 5 & d'au-' 

tre* 



Digitized by Google 



D U COMTE MARSIGU. , 97 



très coiïierçans néceflaires pour le main- 
tient des groupes, qui ne fût bien ima- 
giné. Les Soldats fort bien vetûs & 
montés pour la Cavalerie, avec les cou- 
leurs des Régiments , les Cuira/Iîers en 
bufles & cuirafles , fans oublier même 
leurs moufiaches à l'Allemande, <&> leurs 
cheveux mal peignés; tout cela, dis-je, 
faifoit le plus horrible cliarivaris , dans 
les rues étroites principalement , où les 
Bourguemaitres , qui avoient la diredion 
des bagages , ne manquèrent pas de faire 
voltiger les coups de bâtons, pour met- 
tre à ce qu'on dit le bon ordre , mais 
plus pour y introduire d'avantage la 
confufîon ; c'eft ainfi qu'on fît paroître 
la joye publique de cet accommode- 
ment. Mais pour revenir à nôtre prin- 
cipal fujet , Mr. le Comte m'a dit plu- 
fieurs fois , parlant de cette comédie 
militaire , qu'il avoit eu bien lieu de re- 
greter pendant qu'elle fe joïïoit, les beaux 
jours qu'il avoit pafle en Provence. En 
effet il fembloit , félon les efperances , 
qu'on lui avoit fait naître à Marfeille , 
que tout devoit fe tourner à fa fatisfac- 
[ IL part.] G tion. 
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-fion. Cela auroit été s'il n'avoit pas eu 

les mains liées par rapport aux difpofî- 
lions .} c'étoit certains Prélats , qui les 
faifoient ; il s'en falloit bien que l'ex- 
périence fut de la partie. Tandis 
que tout alloit de travers , & c eft ce 
quicaufoit fon plus grand chagrin, car 
il prevoioit que le vulgaire, du quel on 
dépend ordinairement pour le prix des 
actions, ne manquerait pas de lui en 
imputer les défauts , & le priver de la 
gloire de ce qui pourrait s'y rencontrer 
de louable, tant on étoit prévenu à Ro- 
me & en tout l'Etat Eceléfiaftique con- 
tre tous ceux, qui avoient eu part à cette 
guerre ; car tandis que l'on chante le» 
louanges du vrai Dieu dans le Temple 
du Vatican , l'Encens fc donne à Align- 
ée fur le mont Capitolin. J'ai toujours 
penfé, difoit-il, que je nétois forti de 
•liia retraite, que pour me voir expofé 
de nouveau à la rifée de mes ennemis. 
Voilà des reflexions bien affligeantes , il 
faut l'avouer ; quelques uns néanmoins 
des plus raifonnables , car il s'en trouve 
'toujours » qui agiflent fans paillon , «3c 
' qui 
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qui jugent fainemcnt des caufes par les 
événements, penferent que non-obftant 
le mauvais fuccès de cet armement , 
dont Mr. k Comte n'étoit ni le promo- 
teur , ni refponfable , il ne feroit pas 
privé de quelques égards favorables j 
n'eut-ceété qu'en confideration du Prin- 
ce , qui favoit propofé : Lui au con- 
traire de fon coté ne prétendoit nulle- 
ment qu'on lui fit un mérite de ce qiiïi 
avoit fait , mais feulement du facrifîce 
de fon repos j s'éftimant d'ailleurs fort 
heureux que le Saint Pere eut été per- 
suadé de fa bonne volonté. Nous ver- 
rons bien-tôt à quel ufige il employa 
fa faveur , mais nous pouvons le dire 
fans plus attendre. C'eft en cette con- 
joncture qu'il s'eltimoit heureux d'avoir 
atteint le terme des defirs , qu'il nour- 
rifloit depuis plufieurs années dans le 
plus fccret de fon amc , & qui étoient 
de procurer à fa patrie le plus grand 
avantage , qu'elle pût attendre du plus 
zélé de les citoyens , en lui procurant 
rére&ion. d'un nouveau genre d'étude, 
tel qu'on voit dans l'Inftitut , qui fut 
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fondé par l'autorité du Souverain quel- 
ques mois après cet armement. Facul- 
tés, crédit, & foins infatigables , tout 
fût emploié fans épargne pour cette ad- 
mirable entreprife, mais furtout la con- 
fiance y fût à l'épreuve des contradic- 
tions , qu'ont coutume d'eflfuier les 
Fondateurs de quelque Inftkut que ce 
foit , & fa fermeté mérita enfin d'en 
diflïper tous les obftacles. 

Perfuadé de la protedion efficace dû 
St. Pere il fe rendit à Boulogne , pout 
commencer l'exécution de ce projet. Il 
fît d'abord une revue générale de tous ' 
les Capitaux , qu'il avoit amaflé depuis 
tant d'années avec tant de peine & dé 
depenfe , & qui confiftoient en différen- 
tes pièces d'étude , ( comme l'on verrâ 
dans un extrait que l'on donnera de l'in- 
ventaire, que l'on a imprimé) fur les 
Monuments Antiques 5 fur les Fortifi- 
cations & l'Artillerie, fur l'Hiftoire Na- 
turelle félon les trois Règnes, fur les pro- 
ductions de la Mer , fur les infiniment* 
ufités dans l'Afironomie, &c. Il les ran- 

gea tous félon leur ordre dans diffe- 

reu- 



Digitized by doogl 



D U COM TE MARSIGLI. 101 

— 



rentes chambres d'une maifon qu'il tenoit 
exprès feparée du Palais Paternel pour 
ne point gêner Mrs. les Parents. L'Aca- 
•demie, dont j'ai parlé ailleurs 9 y faifoit 
les affemblées , & tout cela par provi- 
fion jufqu'à ce qu'on pût trouver le 
moyen de les mieux placer : Ce fut en 
Tune de ces affemblées , qu'il demanda 
le fentiment de fes confrères fur leur 
deftination , & c'elt là où il découvrit fon 
deffein , qui étoit de promouvoir un 
genre d étude , par l'expérience , à l'u- 
tilité du public , par la donation de 
tous fes effets , entre les mains du Sé- 
nat , & fous la protection & par l'au- 
torité du Pape, Cette propofition fi 
avantageufe pour les lettres fût fort goû- 
tée , on l'exhorta mdme de ne perdre 
aucun moment pour l'effectuer. Les 
principaux fujets , qui furent confultés 
en cette occafîon , étoient les Docteurs 
Triomphetti , ( vénérable vieillard & 
l'un des maîtres du Comte) Rondelli , 
Vallalvi, les deux Stankari , & les trois 
Manfreddi , Morgaiii, Trombella, & 
Coruzza Abbé , Olivetani î tous ces 

G 3 Mef- 



iô2 LA VIE 

Meilleurs avoient été contemporains ou 
élevés des célèbres Mondanari j Caffint 
frorelli , Guillelmini , Malpighi , Sba- 
ralli , Molinelli &c, , dont les noms 
feront toujours illurtves à la pofterité. 

On fit dans une autre Affemblée le 
plan de ce projet , chacun y donna les 
mains , & il fût dreffé pour être pre- 
mièrement préfenté au Pape, enfui te au 
enat en corps , pour en ctre accepté 
bus des conditions , telles qu'on les 
voit dans les aftes de donation des Ca- 
pitaux. Le St. Pere ayant accordé à 
Ion Général fa faveur , il reftoit peu a 
Faire de ce côté-là, pour qu'il en obtint 
ce qu'il defiroit. Il n'en étoit pas de 
nicme du côté du Sénat , il eft rare eu 
effet , que les différentes vues des parti- 
culiers , dont un grand corps cft corn* 
ofé , ne caufent du retardement dans 
es chofes de plus grande confcquence. 
Les difficultés néanmoins ayant été apla- 
nies , le Sénat en corps y donna fon 
confcntement ; Ton convint d'abord de 
Ja forme de l'acception des Capitaux ex- 
pofés dans P Inventaire \ qu'on lui avoit 

w mis 
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mis fous les yeux ; Ton drefla fa&e par 
mains de Notaire, &il fût ligné de part 
& d'autre en préfence du Cardinal Ca^ 
foni pour lors Légat de Boulogne. J'ai 
dit plus haut qu'il falloit ragréement du 
Pape, & que le Général Marfigh favoit 
obtenu pour ce qui le regardoit en par- 
ticulier , en qualité de Donateur. Il 
ne s'agiffoit donc plus que le Sénat le 
lui demandât pour pouvoir fe charger 
des effets de la Donation ; combien des 
contradi&ions ne fe rencontrèrent pas à 
cette démarche ? il ne convient pas de 
les rapporter ici , il fuffira de nommer 
le perfonnage , qui repréfentoit auprès, 
du St. Pere , le Sénat en qualité d'Ain- 
bafTadeur; (privilège dont jouit Boulo- 
gie , & quelle s'eft refervé lorsqu'elle 
fe mit fous la Jurisdi&ion du St. Siège, 
feus Jules IL) il fuffira , dis- je , de 
nommer cet Orateur pour le Sénat , 
pour concevoir avec quel zèle & quel* 
le adrefTe il fçut réunir tous les efprits. 
G efl le Comte Philippe Aldrovandi , 
frère du Cardinal , qui a été employé 
à Rome ea cette qualité lefpace de 22. 
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ans J chéri de fa Patrie , dont il femble 
être famé par fa généralité & fes ma- 
nières gracieules. Nous aurons l'occa- 
lîon d'en parler plus d'une fois dans la 
troifieme partie de cette Hiftoire ; cepen- 
dant je prie le Le&eur de me fouffrir 
cette petite digreiîion en faveur de ce 
Seigneur & de fa maifon. Je fuis per- 
fuadé que les gens de lettres principale- 
ment ne le trouveront pas mauvais. Voi- 
ci d'abord fon éloge en deux mots, que 
je rapporte d'après le Maréchal [de No- 
ailles : Ce Seigneur François s'étant por- 
té à Boulogne fan 1735. à f occafion que 
les Allemands setoient répandus dans 
les Etats du Pape 9 pour y prendre leur 
quartier d'hiver , <3c pour convenir avec 
leurs Généraux de certaines maximes , 
fut invité de viliter le Palais de l'InlU- 
tut : Les Députés du Sénat avec tous les 
Profeffeurs des Chambres s'y rendirent 
pour le reçevoir ; le Comte Philippe , 
«jui ri avoit pas manqué de s'y trouver , 
dit des choies fiplaifantes au Duc, qu'é- 
tant monté dans la grande Sale de F ob- 
fervatoire , il feignit ue favoir pas le 
V ; j ter- 
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terme Italien du Vernis, qui couvroit le 
chaflis des fenêtres , on lui dit qu'on 
le nommoit Vernice : Eh bene , dit -il 
en ce langage, bifogncrcbbe dure la Ver- 
nice a que/l uomo per confervarlo inu 
mortale. Ce qui fignifie en François : 
Il faudroit pafier le Vernis fur le corps 
de cet homme pour le conferver à l'im- 
mortalité. Il eft dans fa gime année, 
plein de fanté , & fefprit toujours vif 
fans altération ; mais il ne faut pas s'é- 
tonner , s'il poflede tant de belles qua-> 
lités, qu'il eft d'une maifon qui en jouit 
comme par droit d'héritage , témoin le 
célèbre Ulifle , qui a fait de fon vivant 
la gloire de cette Univerlîté , & fi con- 
nu par les beaux ouvrages qu'il a LilTé 
après lui. Voici fon éloge , tiré des 
raretés de fon Cabinet. 
' C'eft Jules Jacobin , qui dans fon li- 
vre intitulé de l'ancienne Maifon des Cx- 
lîs parle de la manière fuivante du célè- 
bre Ulifle Aldrovandi. In ejut domo 
confpicitur admirabik Natura Gazophi- 
lacium^in qno veluti microcojiho fpeîîan- 
fur onmia 7 tum medicis içjis y tum re- 
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bus aliis ufui , atque opportuna : funt 
ibi lapides y faxa , communi nomine vo- 
citât a, G emmœ^Marmorum gênera quant 
plurima ; fucci concreti , quos macros ap- 
pcllant , (Mcckçoç lignifie proprement 
des fubltances de Tartre coagulées en- 
femble par une longue fuite d'années,) 
• pinguesque 5 & Metalla > qua aut alia 
Met alla a fua fpecie diverfa , aut aliar 
rcs admixtas feu adnatas continent ; funt 
Fiant arum , Herbarumque Gênera , fpc- 
ciesque immemora ; Arboresque 1$ quas 
frutices , £5* Suffrutices nommant , 
l;*/ exficcata parieti affixa , W diligcn* 
tijjime multis voluminibus agglutinata , 
w/ coloribus ad vivum exprejfa videntur. 
laceo Animalium bipedum , quadrupe* 
dum 'd multipedum y atque Reptilium 
gênera quam plurima , partim laqueari 
fufpcnfa muroque admota , partim ad 
vivam imaginem immenfis itidem in U- 
bris depicla. Ad hac adde Monfîra non 
pauca , Avesque , & feras Beftias y tum 
quas viviparas , quas nviparas , vermi- 
parasve , tum quas amphibias 5 feu na- 
ture ancipitis y fanguineas , exangues* 

que 
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que nommant : Item Cruftacca , lojla- 
ce a , atque Zoopbita 9 *quœ plant -anima- 
lia nuncupantttr ; id ejl quœ inter plan- 
tas animalia naturam fortiuntur* 
Vcrum Jïngula vclle Gênera , quitus 
Aldrovandi rerum naturalium Ylccvoextcv 
êxornatum confpicitur y tangere non cfl 
hujus angujliœ loci , nequc temporis , ex- 
primant illud eo ipfo dijlicho , quod Ju- 
lius Scgnius ex tempore ut atfolet j nunc 
fnihi effatur. 

Oinnia , quac Tellus, /Equor , confpicit Aër t 
Hoc parvus parvo Mundus in Orbe tenct. 

Hune virum Ç)v<Tio7rctvo%o7rov rccvovpy 0 ** 
recrov appellare folet, nempe folcrtijfimus 
omnium Natura rerum perferutator ejl , 
qui praterquam quod volumina de rebut 
ipfis naturalibus plurima , qua pênes 
ipfum Auiïorcm manuferipta infpexi y va- 
riarum linguarum Synonimis cxprejfa 
clucubravit ; diverfos item in Arijlotekm 
Commentarios , variaque opéra , qu& 
fumma diligent i a ac fiylo confcripfit , ut 
de admirandis Naturœ & Artis rébus in 
çmni génère feientiarum ^ qua fttypis ex- 

cydan- 
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cudantur , . maximam funt allaîura Stiu 
diojis omnibus utilitatem ; compojuit duo- 
de ci m volumina Ihefauri Bibliothecarum, 
quœ ingentem cujuslibet materiœ Jylvam 
argumentorum omnium prœbent : prate- 
rea cum qui ad banc ufque diem de re 
herbaria dijftrucre 5 duo milita & quhu 
gentas herbarum fpecies vix recenfuerint , 
is Jcptcm , 15 amplius , millia obferva- 
vit. Denique de Ulijfe Aldrovando ea 
libenter profero , quod de Varrone Te- 
rentianus élégant ijime perjlripjit , ejfc 
cum virum 5 undequaque doctijjtmum y 
qui tant multa legerit y uîaliquid ei /cri- 
tère vacajfe miremur ; tam multa Jcrip- 
ferit 5 quam multa vix légère potuijfe cre- 
damus. Nihil de ipfo Aldrovando ex 
prompt a memoriœ Thcfauro nafrem, ex 
quo nulla , neque rerum naturalium tan- 
ta , neque tam improvifa , neque tam 
nova quœftio proponi poteft 5 de qua non 
homincs Jperent eum ex tempore rcfpon- 
furum (5 c. 

Après ce trait il faut avouer que le 
talent de ce Savant étoit prodigieux , il 
vivoit en 1581. Voilà de quel fang eft 

forti 
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forti nôtre excellent Comte Philippe , 
il lailTe après foi une polterité, qui félon 
toutes les apparences ne démentira point 
la gloire de fes Ancêtres : fon petit fils 
le Comte Jean François AUrovandi peut 
déjà rendre témoignage a cette vérité ; 
il eft aujourd'hui dans la 14'ne année, 
fort avancé dans fes études & dans fes 
exercices ; il a foutenu à l'âge de dix 
ans une Thefe publique de la Géomé- 
trie nniverfelle Théorique & Pratique 
par Sinthefe & par Analyfe, on y avoît 
joint les Fortifications félon les trois 
'méthodes de Mr. Vaubatl ; la Thefe 
étoit difHbtiée en 60. queftions, fes re- 
folutions ont toutes été démontrées avec 
un applaudilfement univerfel : L'année 
{uivaute il en foutint une autre de toute 
la Mechanique de Varignon , on y 
avoit joint Part de jetter les bombes ; 
celle-ci étoit diftribuée en 55. queftions, 
auxquelles il a répondu avec une viva- 
cité d^efprit extraordinaire , & afluré- 
tneilt au delà de toute efpcrance : De- 
puis ce tems - là on lui a enfeigné les 
deux méthodes d'Algèbre ; c'elt ainfî 
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qu'on a difpofé ce beau» génie à l'étude 
de la Philofophie & des Loix félon le 
goût de Platon , & contre fufage des 
Ecoles de ce fiecle. Après avoir un 
peu détourné mon fujet en faveur du 
Comte Aldrovandi, des (es Ancêtres <5c 
de fes Enfans, dont il s'en faut bien que 
je n'aye rempli Tidée qu on s'en peut 
faire , nous allons voir avec quel fuc- 
ces il employa fon zèle en cette occa r 
fion pour le fervice de fa Patrie. Cp 
Seigneur étoit à Rome eiv ce tems-Pa 
AmbafTadeur représentant le Sénat <5c le 
peuple de Boulogne auprès du Pape Chô- 
ment XL d'heureufe mémoire. ; le Gé- 
néral Marligli y étoit auffi î chacun 
agiflbit de fon mieux pour la même fin, 
run & l'autre mettoit fous les yeux du 
St. Pere les avantages que procureront 
un tel Inftitut dans leur Ville , qui na 
rien de plus recommendable que les étu- 
des depuis nombre de ficelés , d'où il 
fut aifé pour le Pape de concevoir qu'eii 
effet cétoit Tunique moyen que Dieu 
lui préfentoit pour donner un peu de 
crédit à fon Univerfné } contre la peu* 
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fée de bien des gens , qui foutenoient 
le contraire dans le Sénat , & parmi la 
Noblefle > les raifons qu'on avoit de lui 
joindre cet Inftitut par une uniformité 
de Dodrine , & par Tafliftance des mê« 
mes Profefleurs, detruifoient première- 
ment les infinuations peu avantageufes 
qu'on apportoit , & donnoient en m£- 
me tems de la vigueur aux alfemblées 
littéraires , fans parler que cela ne man- 
queroit pas d'attirer les étrangers ; ce 
qui devoit être tout ce que Ton pouvoit 
louhaiter pour la gloire de fUniverfité, 
& pour l'avantage de la Ville; car quoi- 
que cette Univerlîté foit des plus ancien? 
nés de l'Europe , & que cette Ville fe 
ibit pretée depuis un tems immemora- 
ble à rinftrudion des hommes en tout 
genre d'étude , il faut néanmoins con- 
venir qu'elle étoit beaucoup déchue dans 
ces derniers tems de fou ancien lullre , 
à caufe du voifmage des nouvelles Aca- 
démies répandues dans les autres Villes 
d'Italie : Celle de Padoiie pour les Vé- 
nitiens ; celle de Pife pour la Tofcane, 
3c celle de Turin pour le Piémont ont 

beau- 
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beaucoup affoibli celle de Boulogne k 
caufc des grofles penfions que ces Prin* 
ces donnent aux Profeiïeurs ; de même 
que celles deModene & de Parme, fans 
compter les Collèges des Jefuites , des 
Somasques , & des Ecoles pieufes, qui 
fe partagent l'éducation de la Noblefle 
& de la principale Bourgeoifie des Vil- 
les. Boulogne avoit befoin de quelque 
chofe de femblable pour lui attirer l'at- 
tention du public & c efl ce qui donna lieu 
aux projets^ du Général Mariîgli ; cell 
aufli ce que ne manqua pas d'envifager 
le Comte Aldrovandi avant de s'enga- 
ger & auprès du Sénat , & enfuite au- 
près du St. Pere, pour reunir les efprits 
de ce vénérable corps , & l'obliger à 
lui demander fon confentement. 

Ce fût encore en ce tems-là à peu- 
près que le Pape preta fon nom, fon au- 
torité , & fa protection particulière % 
pour ériger une Académie du DefTeia 
qu'on nomme 1 Académie Clémentine. 
Nous en verrons les loix dans la troilie- 
me partie de cette Hiftoire, 

i 

m m » 
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Les contrats des donations étant 
faits , le Sénat pour remplir les obliga- 
tions , auxquelles il s ttoit engagé en 
confequcnce , pourvut au. logement de 
tous les Capitaux ; mais la Ville étant 
bâtie fur le penchant des Collines des 
Apennins , dont le voifinage pouvoit 
couvrir THorifon confîderablement du 
côté du Midi , & être un obftacle aux 
obfervations Agronomiques j il fallut 
de toute néceilité s'en éloigner le plus 
que faire fe pourrait. Voilà le feul 
motif , pour lequel le Palais de Flnfti- 
tut ti\ fi fort écarté à une de fes extrê* 
mités , ce qui ne laiife pas d'être incom- 
mode d'un autre côté aux Profefleurs 
& aux Aflemblces des Académiciens prin- 
cipalement en hiver , où elles, fe font Jes 
premières heures de la nuit ; car quoi- 
que les rues foient aflez garnies de porti- 
ques, & qu'elles font de quelque fecours 
contre l'Injure des failons , la longueur 
du chemin caufe bien fouvent de la tié- 
deur parmi les alTociés , & furtout par- 
mi ceux qui logent aux extrémités op- 
pofées de la Ville. Au relie le Palais 
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eft fort vaftc ê : fon éloignemcnt du cen* 
f re de la Ville le rendit d'un prix railon- 
liable, car pour les grands fraix , aux- 
quels on alloit s'expofer , il falloit urt 
peu d'économie. On commença dès lors 
à mettre la main à l'œuvre , on en pré- 
para les appartements , on jetta même 
les fondements de TObfervatoire , & 
après y avoir placé les Capitaux dans 
des Armoires, le Général Marfigli, qui 
s'étoit rendu à Boulogne pour la difpo- 
fltion de toutes les chofes, s'en retour- 
fia faire fa Cour à Rome. 
' Les avis publics parlereut de ce voya- 
ge & de la dèflination du Comte Mar- 
îigli , lavoir que le Pape l'avoit enga- 
gé à prendre l'habit violet, pour le dif- 
pofer peu à peu au Cardinalat ; le Pape 
Taimoit , & de plus il vouloit lui don- 
ner des marques de fa reconnoifïance 
& de la faveur qu'il lui avoit accorde. 
Ajoutons à cela qu'il y avoit dans le Sa- 
cré Collège un grand nombre de places 
vacantes ; tout cela , dis -je, étoit une 
probabilité de cé que portoit la voix pu- 
blique : Une autre raifon qui pouvoit 

en* 
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' engager le St. Pere à lui faire cet offre 
provenoit de la fortune de fonGénéral f 
qui étoit aflez mince 5 & peut-être me* 
me trop pour un tel grade ; les Emplois 
de fétat Eccléfiaftique ne fe donnent 
qu'aux Clercs » fi Ton en excepte une 
demi -douzaine , comme font le Sena- 
torat de Rome , les Caftellans du Château 
St. Ange, de la Citadelle dePeroufe, du 
Fort Urbin &c. , qui tous étoient bien 
audeffousde la reconnoiflance du Pape, 
& de la qualité du Général des Armées 
du St. Siège. Quant aux penfions, que 
Y on pouvoit lui afligner, Mr. le Com- 
te avoit trop de répugnance pour les 
reçevoir ; fa delicateife en effet fur cet 
article étoit excefïive ; Il difoit qu'il ne 
convenoit pas à un Inique de faire ufage 
des aumônes du Sanctuaire , de manger 
les pains de propofition & de mettre la 
main fur l'autel , fans avoir été aupara- 
vant légitimement initié aux Sacrés My* 
fteres, comme le fût le Grand- Prctre 
Aaron. Mais pour confirmation de tout 
cela , qui ne paroit être qu'une conjec- 
ture du vulgaire > voici ce que lui même 
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nom en va éelaircir: Un four que le St, • 
fere alloit prendre l'air à fon Château 
de Cartel- Gandolfj petite Ville, dont 
la fituation efl des plus delicieufes , fur 
le haut d'une Colline , qui ne paroit 
détachée de la montagne , que pour 
faire place à un lac de figure ovale» 
dont le grand Diamètre aura près de 
deux milles d'Italie , & le petit un mil- 
le & demi ; & d'où Ton découvre une 
vafte plaine du côté oppofé , & qui ne 
finit qu'à ia Mer , que Ton voit s eten* 
dre au delà de la portée des yeux , lai£- 
fant à découvert la grande Rome dans 
le beau milieu de l'ancien Latiunu Ua 
jour * dis - je , que le St. Pere alloit à 
CafteU Gandolf , le Comte nifi dit, qu'il 
l'avoit invité de ïy accompaguer ; il 
étoit vetu en rouge , c e/t ce qui me fit 
reflfouvenir des deux lignes des avis pu-* 
blics fur fon compte j je lui dis en riant* 
que cette couleur paroHïoit lui convenir 
aflèz bien , & que je nétois pas hors 
d'efperauce qu'elle ne lui devint propre* 
Il ne fût pas long-tems à comprendre 
le fens de mes paroles J il me répliqua 5 

le 



Digitized by Googl 



DU COMTE MARSIGLL 117 



le croyez vous fincerement ? Oui, re- 
partis-je , puisque tout le monde le dit. 
On ell dans Terreur, ajouta -t- il , car 
il n'en fera rien; le Pape a effectivement 
eu la bonté de me dire quelque choie 
d'approchant ; mais je ri ai pas eu de la 
peine à lui iniinuer , qu'il ne convenok 
pas à un homme de ma condition, qui 
a pafle la plus grande partie de fes jours 
dans une vie licencieufe au milieu des 
armes , de mette le pie dans le Taber- 
nacle au milieu des Lévites du très Haut. 
Refolution digne de ce grand homme ! 
Plût à Dieu que ceux qui afpirent à de fem- 
blables dignités , fuffent imbus de telles? 
maximes, ôc qu'après les avoir obtenues 
ils ne les perdiflcnt jamais de vue. 
~< Le St. Pere néanmoins ne pouvoit 
ignorer 1 'état délabré des affaires dôme* 
Àiques du Comte , puisqu'il étoit con- 
nu de tout le monde , tandis que fon 
indifférence le lui cachoit devant les yeux ; 
mais on ne favoit comment s'y prendre 
avec lui , où tout ce qui avoit apparen- 
ce d'intérêt lui faifoit ombrage } Ton 
croit ordinairement qu'il ne -manque pas 
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<le moyens aux Princes de faire du bien 
quand ils veulent ; quant à moi je ne 
lefai comprendre ; ce qui elî de notorie- 
reté publique, & qui tournera toujours 
à la gloire de Clément XL c'ell qu'il 
n'a pas lailTé opulente fa propre mailon, 
& qu'il ne s'eft jamais démenti de ren- 
gagement , qu'il avoit pris contre le 
Jtfepotifme ; le Cardinal Paoluccio , Mi- 
nière d'Etat & ami intime du Comte 
4'obligea à la fin d'accepter une petite 
penfion de ioo, pilloles à prendre fur 
les revenus du Fort Urbin, non pas pour 
Jui tenir lieu de recompenle , car il s'en 
falloit bien qu'elle ne fût proportionnée 
à la grandeur d ame du Prince qui la 
dounoit , ni au mérite de celui qui la 
Teçevoit, mais comme une fimplç mar- 

3ue de bienveillance de la part de l'un* 
e foumîffion & de refped de la part 
de l'autre. 

( Le St. Pere faifoit fes plus douces 
converfations en fa compagnie } il .l'ap- 
pel loit fou vent , peut-ttre mtme aveç 
moins d'égards , que neTavoit fait au-* 
ttefois l'Empereur Leopold , quand il 
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joiïifïbit de fes grâces ; c'eft -ainfi qu'il 
paffoit les beaux jours de l'automne à la 
converfation fecrete & à la promenade , 
lorsque le tems le permettait ; on le 
voyoit ordinairement à cheval tenir à 
fes côtés les deux jeunes Seigneurs Pao- 
luccio , neveux du Minière , & précé- 
der lecarofledu Pontife. 

Mr. le Comte avoit tout lagréement 
à Rome , qu'il pouvoit fouhaiter en la 
Société des Cardinaux & des Princes } il 
les alloit vifiter , il étoit invité à leurs 
tables , en effet il avoit devers foi de 
quoi payer de fa perfonne fur toutes les 
matières de converfation, fon goût étoit 
Singulier fur toutes chofes ; c'eft ce 
qu'il fît paroître un jour chez le Prince 
Rofpiglioiî , contre lavis de Meilleurs 
les Architectes fur le plan d'un apparte- 
ment de fon Palais : Ce Prince favoit 
que celui du Palais du Prince Eugène au 
Bourg de la Favorite étoit de fon inven- 
tion , il le pria donc de vouloir l'hono- 
rer de fon fentiment ; c'eft ce qu'il fit 
avec un applaudiflement univerfel des 
connoifleurs. Il cultivoit aufli les gen$ 
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de lettres ; Mgr. Lancifi , premier Mé- 
decin du Pape étoit ion ami intime ; ils 
compoferent enfemble un petit traité 
fur les Moufles , les Champignons Se 
les Truffes : A propos de cela je m'en 
vais expofer la méthode qtfil fuivoit en 
ces (ortes d'études , comme je lui vis 
pratiquer à Boulogne, ce qui pourra peut- 
être fervir de lumière aux Studieux en 
ce genre de curiofïtés naturelles. S'il sV 
giffoit d'examiner & de connoître par^ 
exemple la nature des Truffes , il le 
tranfportoit fur les lieux , il examinoit 
la qualité du Terrein gras ou maigre * 
la couleur & à quelle forte de femence il 
étoit plus propre quà une autre } quelle 
efpèce d'arbres il nourriffoit , & à quel 
air il étoit plus expofé ; delà il paffoit 
à rechercher exactement avec le mierof- 
cope la Nature de la peau extérieure; il 
diftinguoit les filaments qui fortent de 
la fubf tance , & qui fervent de véhicule 
au fuc nourricier , & qui fert à la pro- 
duction d'autres Truffes ; enfuite il at- 
taquoit la fubftance elle même , en exa- 
minant de près les différentes couche» 
- 1 r - cir- 



» 



Digitized by Go 



DU COMTE MARSIGLT. ni 



■ 

circulaires , qui vont en s -Jargiftntt du 
cœur à la circonférence & d'une oppo- 
sition fi imperceptible , qu'il nV a que 
Je bon microfcope , qui la puifle dé- 
couvrir ; il ne laiffoit point échapper au- 
cun pore fans l'avoir bien examiné. 
Quand il avoit fait 'une femblablc per- 
quifition , il en cherchoit par des ex- 
traits analytiques les principes , fon 
huile, fon phlegme, fon Ici , & (a cen- 
dre même ; quand il en ctoit venu à 
ce point il conferoit ces fortes de végé- 
tations , avec d'autres pour lui affilier 
une place dans les différentes claffes" des 
Végétaux. 

Son exactitude à pourfuivre un Cham- 
pignon dès fon premier germe jufqu\m 
développement de fon calice & de fon 
entière formation , étoit inimitable ; 
rien nechappoit à fes foins foit pour 
découvrir la caufe de leur naiflancô 
précipitée , foit pour reconnoître leur 
fconté, ou leur vice, félon leurs dif- 
férentes efpèces. Quant 
aux Moufles il avoit foigneufement re- 
' , . H 5 ; ' mar- 
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marqué les différentes qualités des corpi^ 
fur lesquels elles s'élèvent , ce qui les 
divife en plufieurs efpèces, il examinoit 
encore fi elles provenoient à Faide de 
quelque lemence, ou fi la terre, ou la 
pierre , ou les autres matériaux qui en 
Font comme les matrices contenoient en 
eux munes cette propriété, jointe à Thu. 
•inidité , qui en eft la principale caufe 
motrice. (1 Fuivoit enFuite ce petit fini- 
pie , ou ce petit arbriffeau dès les pre- 
miers principes juFqua Fa grandeur 
naturelle , difiinguant la quantité & la 
qualité de Tes poulies & de Fes branches % 
la figure de les Feuilles , & après en - 
avoir obtenu tout ce qu'il Falloit pour 
leur donner différentes claffes, il yajou. 
toit fanalyfe chimique pour donner la 
dernière main à Fes obfervations. 

Il ne manquoit pas de faire différen- 
tes levions de ces Truffes , en les pre- 
nant en différents Fens , pour en don- 
ner enfuite les figures au naturel & co- 
lorées ; c eft ce que Ton voit dans tous 
Fes manuferits originaux : Il FaiFoit la 
même choFe pour les Champignons , & 

les 
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Moufles , & toutes autres fubflanccs , 
dont il vouloit connoitre la Nature. 
Voilà la méthode qu'il fuivoit avec un 
ordre admirable, emploiant toujours les 
meilleurs deilinateurs & les meilleurs 
peintres. , . . 

Le Comte auroit eu tout lagréement 
du monde de finir fes jours à Rome, 
mais comme cette fatisfaétion ne pou- 
voit ctre interefTante que pour lui me- 
me , & qu'il la devoit encore au pu- 
blic par lYrecHon de fon luftitut ; il 
arrangea fes affaires de fon mieux au- 
près du Pape & de fon Miniftre pour fe 
rendre au plus vite à Boulogne, &don- 
ner fes aiiiltances aux emmeublemcnts 
que le Sénat faifoit à fes fraix dans le 
Palais , dont on a parlé plus haut. 

Quoique les Capitaux > dont il avoit 
fait donation au Sénat des Tannée I2« 
de ce fiecle , & en préfence du Legar, 
fuflent en aflez bonne quantité , il ne 
me parut pas encore content un jour 
quej'étois à fa. converfation; il me con- 
fia même qu'il meditoit de faire un 
voyage fur le Nil , pour remplir autant 
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que faire fe pourroit les trois genres de 
productions que la Nature offre à no» 
yeux , & principalement celui des 1 ani- 
maux. Il efperoit encore qu'un tel 
voyage ne manqueroit pas de lui procu- 
rer plufieurs découvertes fur les monu- 
mens antiques , afin d'en former une 
chambre un peu mieux garnie, que cel- 
le que Ton voit dans ce Palais. Il me 
montra de plus un gros plis de lettres, 
qu'il avoit reçu des Académies Royales 
des Sciences de Paris & de Londres con- 
tenant quantité d'informations pour ren- 
dre ce voyage le moins infru&ueux J 
qu'il feroit poilible. Il y avoit des or- 
dres du Duc Regent à tous les Confulsf 
des Echelles du Levant pour lui donner 
une entière aflîftance, étant un Seigneur 
diflingué par fa naiffance , par fes em- 
plois , & plus encore par fon favoir , 
mais fur toutes chofes ayant été cher 
au Roi défunt Louis XIV. Après qu'il 
m eut fait part de tous fesfecrets , il ajou- 
ta qu'il auroit befoin d'un Compagnon 
fociable , & qui eut à peuprès la figure 
femblable à la mienue. Je lui repon- 
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dis fur le même ton , en foifriant , qu'il 
me prenoit afiiirément par mon foible È 
& qu'en toute autre conjoncture je ne 
me le ferois pas propofer deux fois , 
mais que lui même fâchant l'engage- 
ment que j'avois de faire un voyage en- 
core plus éloigué que n etoit l'Egypte de 
la Paleftine , en un mot que toute fA- 
iîe mineure , il n'étoit plus en mon 
pouvoir d'accepter fes offres fi obligeants, 
ni de difpofer de ma perlbnne : qu'en- 
fin il n'ignoroit pas le perfonnage, au* 
quel j'avois donné parole. Je conclus 
de tout cela , fur ce qu'il me dit alors que 
mon voyage préteudu ne s'efïedueroit 
jamais : je conclus, dis -je , que lui 
même lelon mes preflèntimens , ne fe- 
roit pas en état d'exécuter les projets 
au moins enEgypte : Ma prédiction ne 
fe vérifia pas moins que la fienne , car 
Tannée fuivante étant de retour à Bou- 
logne , & ayant fait tous fes arrange- 
ments pour fon départ ; il fe trouva 
tout- à -coup arrêté par la guerre du 
Turc. Cette guerre devint plus feneu- 
le qu on u avoit penfé d'abord , la perte 



126 LA VIE 



de la Moréc, fît craindre pour Corfoiî, 
en effet le (k'ge en fût fait , & pendant 
ce fiége les Corfaires venoient impuné- 
ment infulter les Côtes de l'Italie; déjà 
Ton avoit perdu quantité de monde que 
Ton cmmenoit efclave ; c'eft ce qui en- 
gagea Rome à pourvoir à la fureté de 
celles de fa dépendance; Ton ordonna 
la marche aux Milices de la Romagne 
& de la Marche d'Ancone, on y envoya 
des Détachements du Château St. Ange, 
& des Compagnies qui font diftribuées 
dans les différents quartiers de la Ville. 

La préfencc du Général fût néceffaire 
pour en faire les dirtributions dans le* 
poftes & les avenues plus expofées. Je 
ne parle point ici des nouveaux déboires 
que fût obligé d efTuier le Général avec 
certains Commiflaires -Prélats , la més- 
intelligence alla au delà des bornes , <5c 
n'eut été la bonté du St. Pere à Té- 
preuve des plus grandes afflictions , il 
auroit été expédient d'en venir à quel* 
que refolution : Mais toutes chofes re- 
trouvèrent leur arrangement & leur pa- 
cification par la levée du fiège. Je ne 

puis 
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puis néanmoins m'etlipëcher de dire ici 
le bruit qui s'en étoit répandu" dans Ro- 
me , qu'enfin fa Sainteté avoit reconnu 
le droit , qu'avoit le Commidaire & le 
Gouverneur de la Citadelle d'Ancone , 
& que le Général s'étoit trop émancipé 
contre leur autorité ; d'où vient que 
Ton nWoit pu leur refufer une entière 
fatisfadion , en faifant mettre le Com- 
te Marfigli au Château St. Ange pour 
y expier fa faute. Cette faufle nou- 
velle $ telle qu'elle étoit , ne lailfa pas . 
que de venir de l'Antichambre du Pape 
même « & d'ttre divulguée dans toute la 
Ville de Rome : C'étoit juftement tout le 
contraire , car le Prclat en queflion f ut 
mortifié, & mourut quelque teins après, 
& le Caftellan Biffi en fut quitte pour 
une bonne réprimande de la part du 
Miniftre Paoluccio. 

La tranquillité & la paix fîgnée entre 
l'Empereur & les Vénitiens d'une part f 
& le Turc de l'autre , entre lesquels il 
nV eut que les Vénitiens , qui payèrent 
les fraix de la guerre par la perte d\iu 
beau Royaume , tandis que l'Empereur, 
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qui les avait engagé à foutenir fà que- 
relle , y gagna toute la Servie , une 
bonne partie de la Bofnie , & autant de 
la Valacjuie : Cette paix,dis-je, fignée, 
le General Marfigli fe rendit à Boulogne 
pour vaquer à fes intérêts domeftiques, 
& aux bel oins de fon Inftitut } car l'un 
& l'autre demandoit fa préfence. 



CHAPITRE TROISIEME. 

» i • 

« . • 

Voyage du Comte Marfigli en An- 
: gleterre & en Hollande. 

DEux fortes d'affaires retardèrent le 
voyage du Comte pour l'Angle- 
terre & la Hollande ; un procès qu'il 
fallut porter à la Rote pour recouvrer 
une partie de fon Patrimoine, qu'il avoit 
négligé dans le tenis de fes profperités, 
le contentant de les apointements mili- 
taires , & qu'on lui dilputoit actuelle- 
ment fous différents prétextes , qu'il fe- 
rait impropre.de révéler ici» fut la pre- 
nne- 



Digitized by Google 



DU COMTE MARSIGLl 139 



miere caufe de ce retardement. L'au- 
tre lui tenoit encore plus à cœur, quoi- 
que moins nécellaire à fon entretien , 
mais qui , fi elle venoit à manquer, lui 
faifoit perdre tout- à- coup le fruit de 
quarante années de foins & de travail 
fans compter les depenfes exorbitantes, 
où il s'étoit engagé pour en venir à 
-bout ; on voit bien que je parle de fon 
cher InftitiHi 

- Il s'en falloit bien , qu'a fon retour 
•à Boulogne des Côtes de l'Adriatique , 
,d où il revcnoit pour fa garde durant le 
iiege de Corfou , il ne vit les apparte- 
ments de fon Palais dans l'état qu'il avoit 
efperé devoir. L'Oblervatoire eu étoit 
demeuré fur fes fondements ; la Biblio- 
thèque , le Laboratoire, & l'Anatotnie 
.n'avoient rien de commencé : La Geo- 
graphie n'étoir qu'ébauchée , & les ex- 
périences philîques fe reflentoient étran- 
gement de la Calamité publique : Le 
-mal étoit encore d'autant plus grand 
qu'il devenoit fans remède ; tandis que 
le zèle du Fondateur ne perdoit rien de 
fes eiperances, tant étoit grande fa con- 
. [IL part.] I ftanca 
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. fiance contre tout ce qui pouvoit detrui- 
-re, qu retarder fes deflèins. D\m au- 
<tre côté le Sénat ne manquoit pas de 
bopoe volonté j mais il venoit de s'a- 
dofler d autres engagements de toute 
autre confequence ; il venoit d'entre- 
prendre la reparution des dommages 
iqufi caufent annuellement les déborde- 
mens des eau x dans les bas fonds du Ter- 
ritoire , qui s'y augmentent , & qui y 
croupiiTent faute d'écoulement , en s'é- 
pendant peu à peu au long & au large 
au préjudice des propriétaires. Il faut, 
difoitron , parmi le peuple , fonger avant 
toute choie à conferver le Païs, & dans 
le Sénat à perfuader les Etats voifins , 
que le Canal , qu'où fe propofe de faire 
pour la conduite de ces eaux dans le Po, 
ne leur portera aucun préjudice , afin 
den obtenir le conlcntement ; & au 
cas qinls le refufent & pour leur ôter 
la répugnance que nourrit en eux la pré- 
vention ou la crainte d en être la dup- 
pc„ il faudra leur oppofer l'autorité fu- 
preme. Voilà les principaux Chefs , 
-<jui furent mis eu délibération } ce fût 

tJ„ i i , en 
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euconfequence que PAmbafTadeureutor- 
dre de préfenter une reqiute au St. Pere 
pouf une vilîte générale ; les Commit* 
faires furent nommés , les Vénitiens % 
les Mantouans , & les Ferrarois y en- 
voyerent les leurs , Ton y joignît les 
Géomètres les plus experts de 1 Italie t 
Manfreddi , Galliani & Grandi furent 
les juges de cette grande entreprife , la 
vifite du Yb le nt depuis le Milanois 
julqu a fon embouchure dans TAdriatw 
que, Ton en prit les nivellations , la 
quantité d'eau , que ce flçuve porte 
dans fes plus grandes excrefeences , ou 
fit la mîme choie aux confluents des 
Rivières & des Torrents , qu'il reçoit 
avant de fc jetter dans la Mer , & il fût 
conclu , qu'il ne croitroit pas plus de 
deux doigts de hauteur en reçevant les, 
eaux des Torrents du Boulonuois. loft' 
épuifa dans les écrits , que les Géomètres 
drelTerent , tous les préceptes que don-, 
ne Guillelmini lur les eaux courantes j 
c'eft cet ouvrage pofthumeque Poil voit 
aujourd'hui du çélébre Manfreddi , au» 
quel il ajouta des annotations fort uti« 
les peu d'années avant de mourir, 
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L'on envoya à l'Empereur un Séna- 
teur pour fupplier S. M. Imp. de proté- 
ger en une caufe fi jufte un peuple, qui 
étoit fur le point de périr , & d'ailleurs fi 
àfTedionné à Taugiifte Maifon d'Autil- 
clie , ce Prince ne manqua pas de rece- 
voir rAinbafladeur avec des marques fi- 
gnalées de fa clemenoe , il eut mcme Ja 
bonté d'engager la parole , & d'accor- 
der fa protedion félon fes defirs, pour- 
vu néanmoins que ce ne fût pas au pré- 
indice des parties oppofantes & interef- 
fées. La reponçe fut incontinent en- 
voyée au Sénat , qui fans perdre le 
tems c la fignifia au peuple , la joye fe 
repandit auflitôt dans tous les cœurs , 
& on en rendit grâces au Tout-PuiÏÏaiiC 
par un Te Deum foleinnel , qu'on fit 
chanter dans l'augufte Temple de k St^ 
Pétrone : Mais depuis vingt ans que 
cela s'efi paflé, les eaux croupifient cn- 
core & s augmentent a vue ci œil ians 
égards & fans remède , & félon toutes 
les apparences elles ne manqueront pas 
de le faire pendant les liecles à venir, fi 
Dieu n'y met la main lui mcme pour 

jk/J rj 
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me fervir des paroles du Comte Mar- 
figli , & dont voici Ja fuite. ' 

Le Comte fut requis un jour de fon 
fentiment à propos des engagements 
qu'on avoit pris , car malgré les petites 
contradictions , qu'il effuioit de tems 
Cn tems de la part de fes Concitoyens, 
on ne laifloit pas de le confulter, & de 
faire même cas de fon crédit , perfuadé 
qu'on étoit que ni fon fentiment ni fon 
autorité n'étoit pas équivoque dans les 
occalîons f où il vouloit bien les don- 
ner. Ce n'eft pas là , dit - il alors , une 
petite entreprife que la vôtre ; fùppo- 
fons même que l'Empereur voulût em- 
ploier fon autorité en vôtre faveur, & 
que vous ne trouviez plus d'oppofans à 
l'ouvrage que vous méditez de faire j 
êtes vous bien perfuadez qu'il ne s'en 
trouvera aucun parmi vous ? Avez - vous 
bien pefé Jes depenfes exceJîîves , aux- 
quelles vous vous expofez ? Les de- 
niers publics y fuffiront - ils fans em- 
prunts & fans furcharger confiderable- 
meiît le peuple de nouveaux impots pour 
en payer les fruits ? On lui repartit que J 
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les fraix aetoient pas fi exorbitants, 
qui! le iuppoloit, puisquil ne sagjfloit 
que de Tachât de quelques pièces de 
terres dans le Ferrarois ; & pour creu- 
fer le Canal on y employeroit les Com- 
munautés. Voici la réplique que fît le 
Comte à ces projets , & qui marque af- 
Fez de quel elprit il étoit doué. Si le 
Paîfan de nos campagnes y pofledoit des 
bien* fonds comme on le voit commit, 
nement parmi les Ultramonfains, il s'y 
porteront de loi nu me & par fon pro- 
pre intérêt. Les Hollandois ne fe fau- 
vent des menaces , que leur font conti- 
nuellement les Martes & les déborde* 
ments des Rivières, qui traverfent leurs 
Pays , que par une vigilance fans inter- 
ruption à la réparation de leurs digues, 
qui n'a point d'exemple ; aufîî n'y a- t-il 
point de particulier , qui ne regarde le 
bien commun comme le fïen propre ; 
il n'en eft pas de mciïie parmi nous t 
où l'intérêt du public lemble ne pas re- 
garder celui du particulier; nosPai'fans, 
car il faut le dire , ne font guères plus 
^ue nos efclaves, ils ne labourent nos 
* . terres 
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ferres que fous la condition du partage 
de leurs fruits , c'ell à nous à leur four- 
nir le néceffaire pour les rendre fertiles, 
fî elles deperifTent, tant pis pour nous, 
ils n'y prennent aucune part , & s'ils 
font obligés de les abandonner , ils lé 
font fans peine , & pafTent de mtme au 
fervice d'un autre maître ; or tout céla 
ftippofé fi vous demandez quelques cour- 
vées fans l'argent à la main , vous n'en 
viendrez pas à bout ; jugez après cela 
ce qu'il coûtera pour creufer le Canal , 
pour lui élever de bonnes digues , pour 
lui donner de bonnes éclufes ? & pour 
rentretenirfans combles & fans immon- 
cïités. 

La reflexion du Comte fur la condh- 

■ 

tion des gens de la campagne dn Bou- 
lonnois avoit été faite une quiiizairté 
d'années auparavant par m* Préfet dé 
TAunane fous Clément XL (ce fût efn* 1 
fuite le Cardinal Nuzzi) cé Prélat vou- 
lant donner un éclak-ciffement fui? lér 
revenus que pourroit retirer la Charn*' 
tre de la culturé des terres du Latium, 
abandonnées depuis tant de fiecles afe l 

I 4 fiin- 
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fimplc pâture du Bétail , terres néan- 
moins , qui fuffifoient du teins de l'an- 
cienne Republique à l'entretien de 60. 
Villes , fans compter la Capitale , Tune 
des plus peuplées du inonde. Il vous 
fera d'autant plus ai(é , dit-il en cet en- 
droit , & parlant à la congrégation des 
Prélats, dont la Chambre e(t compofée, 
d'obtenir le meilleur fuccès d'une telle 
entreprife , qu'il luffira de faire une 
avance par exemple d'une dixaine d'an- 
nées , à quiconque voudra donner la. 
main à défricher ces terres , bâtir quel- 
ques hameaux, fournir quelque bétail de 
1 une & l'autre efpèce , faire quelques 
plantations , parce que le païs eft en-, 
tierement à découvert , & vous verrez 
accourir en foule les Païfans delà Lom-, 
bardie, qui ne demandent pas mieux de 
fe fouftraire aux malheurs de la guerre,, 
que d'une année à l'autre les fruftes du- 
fruit de leur travail , ce en quoi confifte 
toute leur richefTe & le moyen de nour-, 
rir leurs familles. , 
Or tout le remède , que je fai , à un 
mal fi pre/Tant , c eit ainli que continua 
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le Comte , le voici. Ceft que chacun 
penfe à fa propre fureté , qu'il couvre 
fes terres voilines de celles qui font 
inondées de petites digues de la hauteur 
dun homme pour le préfent, comme je 
viens de faire, la depenfe n'eft pas con- 
liderable , & mes Païfans s'y font prîtes 
volontiers, plufieurs de mes voifins l'ont 
fait de mîme, & ils s'en trouvent bien; 
en le faifant ainlî on n interefie pas le 
public , & le pauvre n'en louffre pas j 
c'eft le confeil que je donne par provi- 
fion. On lui demanda ce qu'il falloit 
efperer de plus, vu que le terme de pro- 
vilîon fembloit le marquer ; on le pria 
d'achever fa penféc. La voici encore , 
reprit -il , voyez après cela , fi vous 
avez aflez de coumge pour (acrifier une 
certaine quantité de Terroin à la confer- 
vation du refte ; à l'exemple des an- 
ciens Egyptiens (ous le Roi Mœris : Vous 
lavez les dommages que portpicnt à la 
campagne de ces Régions les excrefcen- 
ces, d'ailleurs fi nécefiaires à leur fertilité, 
de ce grand fleuve du Nil, il s\gilfoit de 
peu prendre que ce qu'il falloit pour 

J 5 fait 
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les arrofer , & de trouver le moyen Je 
donner cours à la fur abondance de leurs 
eaux , non feulement pour reconnoitre 
ce qui en appartcnoit à chaque proprié- 
taire, d'où la Géométrie a tiré fon ori- 
gine , mais encore pour parer à la pour- 
riture des femences , & donner Heu aux 
plus riches moiflbns : Ce' grand Roi 
pour fatisfaire à l'un & à Tautre de ces 
befoins fit faire dans les bas fonds de la 
haute Egypte , un ballîn de près de 20. 
heiïes de circuit , & uné quantité de 
canaux pour y conduire de toute part 
le fuperflu des inondations , ce creux 
eft aujourd'hui nommé leLacMoeris, k 
dix lieues du quel on voit encore le» 
ruines de la célèbre Arfinoe bâtie à côte 
des deferts de la Nubie , & de l'autre 
ceux du Labyrinthe fi fingulier , dont' 
Hérodote nous a laifTé la defeription t 
comme d'un monument fi antique qu'if 
n*en connoiflbit pas l'auteur» Si vous 
avez , dis-je , le courage d'employer 
les deniers publics à l'achat de quelques: 
poflefTions de huit à dix lieues de cir- 
cuit $ de celles qui font déjà innondéesv 

et 
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ce que vous aurez à bon prix, d'y faire 
éconduire les quatre ou cinq torrens y 

2ui fubmergent vos terres dans les tems 
es orages , & de la fonte des neiges 
de deflus les Apennins , d'élever autour 
de ce baiïïn de bonnes digues, <Sc de les 
entretenir ; vous aurez de quoi parer à 
vos malheurs ; je fuis m£me perfuadé 
que les Ferrarois <5c les autres voifins 
intérêts n auraient plus de répugnan- 
ce à vous permettre jm canal d écoule- 
ment modéré, c'efl-à-dire dans les teins 
de fecherefle , pendant les grandes cha- 
leurs de l'Eté, fous des conditions raifo- 
nables , acceptées aimablement de part 
& d'autre , telles que feraient de faire 
une bonne éclufe à la fortie de la digue 
qui regarde le Ferrarois , & de com- 
mettre le foin de les ouvrir à des Dé- 
putez nommés exprès , & de les ferrer 
lorsque le P6 fe trouve lui même trop 
chargé d'eau. 

Ces Meilleurs * qui Tavoient requis 
de fou (intiment , furent charmés d'un 
tel projet, mais foit que fcntreprife leur 
parût de trop grande confequençe , ioit 
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que le génie contredifont s'en melat, on 
ne le porta pas' même en délibération 
au Confeil. Le difcours du Comte ne 
laifTa pas que de faire quelque impreflïon 
dans refprit de quelque particulier, mais 
ce ne fût pas pour en fuivre les avis , 
comme nous venons de dire, mais pour 
faire juftement le contraire, ceft-à-dire, 
pour continuer le projet -d'un canal <5c 
d'en perpétuer Je cours jufqu au Pô, fans 
claufe ni interruption , & c'efl jufte- 
ment ce que Ton obtiendra jamais que 
par une autorité fuperieure & abfolùe. 
C'eft ainfi que les chofes étoient difpo- 
fées dans le Sénat , lorsque le Comte 
eut avis , qu'on y avoit décrété de pré- 
senter au St. Pere une requête , pour 
obtenir de nouveaux fecours , car les 
deniers publics étoient épuifés ? par 
de nouvelles importions fur les denrées; 
& comme il ne pouvoit rien exiger dans 
des circonftances fi facheufes en faveur 
de fon Inftitut , il ne manqua pas de 
profiter de l'occafion; fa fupplique au' . 
Pape fût préfentéepar le Miniftre d'Etat 
le Cardinal Paolucio fon bon ami j le 
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St.. Pere la figna volontiers , pourvu- 
que les trois Etats , qui compofent le 
peuple de Boulogne y y confentifTent ; 
Cert ici où le Général Marfigli fit voir 
qu'il avoit de bons amis parmi fes con- 
citoyen?. Les alîemblées furent convo- 
quées, & il obtint du Clergé, de la No- 
blefïe , & du refte de la Bourgeoifie ce 
qu'il avoit demandé. Il fût donc arraé 
que Ton detacheroit félon l'intention du 
Pape , de la fournie qu'on leveroit des 
impôts une quantité fuffilante pour k 
fabrique de rinlHtut, comme (Tune fon- 
dation fi nécefiiiire à la gloire du païs , 
c'eft-à-dire, qu'on en detacheroit 15000. 
ccus , qu'on les mettroit en dépôt dans 
le Lombard de la Ville , dit le mont de 
>ieté, (celui-ci ell un des plus riches 
Je l'Italie , il fût inftitué comme tous 
les autres de la Chrétienté, pour fubve-* 
uir aux befoins préfents des pauvres , 
contre f avidité des uliiriers ; cette Ville 
doit ce bénéfice au zèle de St. Bernar- 
din de Siene , & c'ell en mémoire de 
lui , que le premier Préfident du Çon- 
jfuJ, qui le dirige, eft toujours le Gar* 
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dien pro tempore des Cordeliers de cette 
Ville.) Nous verrons ailleurs les difpo» 
(nions , qu'on a jugé à propos de faire 
de cette femme pour l'avancement de 
Inftitur. 

Le Comte MarfigH voyant profperer 
à fouhaït Tes defieins , ne penfa plus 
qu'à fe préparer au voyage } qu'il avoit 
médité de taire depuis cinq à (ix ans ; 
non plus le long du Nil pour les diffi- 
cultés infunnontables qu'il y voyoit. 
En cfFet fi l'on peut ajouter foi à ce quç 
nous en difent les Voyageurs , il y a 
plus de fraix à faire que de profit à en 
retirer, fans compter le rifque continuel 
de perdre la vie parmi ces Barbares f 
malgré toutes les (uretés, dont on peut 
être muni contre leurs embûches : Ce 
lût donc la Hollande fur laquelle il jetta 
fes regards pour l\iccomplilïl:meiit de 
fes projets ; il ne fe méprit pas , vu la 
riche moiflon qu'il en rapporta , & que 
f étranger admire dans une des diam-; 
bres de fon Palais ; mais pour ne rien 
dire hors de pl. ce , voyons première- 
ment quelles lurent les occupations pen- 
dant fon voyage. 
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Obfervations du Comte Marfigli 
- pendant Ton voyage d'Angleterre 
• & de Hollande. 

Il partit de Boulogne fur ln fin de 
Septembre 1722. , il alla à Florence fai- 
re la révérence au Grand Duc , qui le 
combla d'honneur & de préients , en 
caiffes de vin & d'autres chofes comefti- 
bles , qu'il embarqua avec lui peu de 
jours après dans un VaifTeau Anglois. A 
peine fût -on forti du port de Livourne 
que fe relTouvcnant de remplois de fon 
tems en femblables conjonctures , il fc 
xlifpofa à faire de nouvelles obferva- 
tions fur tout ce qui tomberait fous fes 
•yeux de la manière fuivante. 

Nous vîmes en premier lieu (c'eftltri 
même qui parle) à la hauteur des Isles 
Gorgones & Capraia quelques Bateaux, 
xjui revenoient de la pCche aux Anchois 
& aux Sardines ; la pèche en efl très 
abondante en ces endroits , à ce qu on 
nous dit , une année néanmoins plus 
que l'autre ; elle fert de nourriture & 
de commerce eu même teins aux Jiabi- 

. tans 
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tans des Côtes voifines, qui les envbyeiît 
dans de petits barils , où il les étendent 
par couches les uns iiK les autres, pour 
les mieux conferver, dans toutes les par- 
ties Septentrionales de l'Europe. ! La 
fCche du Ton fe fait encore entre la 
Corfe & la Sardaigne avec beaucoup de 
fuccèsj nos Mariniers nous en montrè- 
rent au doigt les endroits , où ces for- 
tes de poillons fe trouvent en plus gran- 
de quantité 5 j'ai remarqué en mon par- 
tien ier , qu'ils lont également abon- 
dants le long des Cotes de la Mediter- 
rannée ; & quelles peuples , qui les ha- 
bitent , pourroient fort bien en établir 
un commerce très lucratif. ». , : t 
• Dès le point du jour du 2. d'O&o- 
bre nous fûmes accompagnés de deux 
Baleines de moyenne taille , couverts 
d'une peau très noire , & dont les jets 
d'eau, qu'ils pouffent par leurs narines, 
nous divertirent pendant plufieurs heu- 
res. Un Officier de nôtre embarque- 
ment , qui avoit v été aux Indes Orien- 
tales , dit à ce propos , que dès qu'oa 
a palTé la ligne , ou i*e rencontre plus 

des 
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des montres marins de cette efpèce, & 
que les animaux , que nourrit Je grand 
Océan , ne font pas moins différents 
de ceux qui vivent dans nos Mers , que 
le font les animaux de terre de ces ré- 
gions éloignées de ceux qui fc multi- 
plient parmi nous; ce que Ton peut di- 
re également des plantes & des autres 
productions delà Nature, de manière 
qu'il femble , que ce foit deux mondes 
détachés & gouvernés par différentes loix 
fous le même Créateur ; ce qui nous 
doit infpirer autant de refpedl pour fa 
divine Puiffance à les produire , que 
d'admiration pour fa fageffe à les con- 
server. La raifon qu'en donnoit nôtre 
Voyageur cft , que l'eau de l'Océan , 
diloit - il , eft beaucoup plus chaude 
que celle de la Mer Atlantique & de la 
Méditerranée , & que fa conftitution 
étant fous une autre température , elle 
doit être fort différente > d'où vient que 
fes productions , de quel genre qu'elles 
puiffent être ? ne manqueront pas d'ê- 
tre auffi fort différentes enr qualité & en 
figure ; de la même façon , que l'on 
[ //. part. ] K ex- 
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expérimente fur les continents des diffé- 
rentes régions du globe dans les diffe^ 
rentes efpèces de végétaux & d'animaux,, 
qui s'y produifent. 

Le'3. d'Û&obre, nous fûmes témoins 
de la chafle que donnèrent à une quan- 
tité d'Oglis plufîeurs Dauphins , qui les 
pourfuivoient vigoureusement; ces pau- 
vres perfecutés s'élançoient hors de l'eau 
jufqu'à la hauteur de nos Antennes, où 
ils demeuraient fouvent accrochés, mais 
d'où ils tomboient dans le Vaifleau dès. 
que Je Glu , qui les y retenoit , s'ctoit 
line fois deffëché, ainfi valoit-il autant 
qu'ils fe laiflaflent dévorer par leurs En- 
nemis marins, que de devenir Ja proye 
des gens de notre équipage. 

Nous eûmes pendant nôtre trajet de 
la Méditerranée , le diverti dément du 
partage des oifeaux des Païs Septentrio- 
naux de l'Europe , aux Méridionaux de. 
rAfiique; nous les voyions fou vent ve- 
nir reprendre haleine fur nos arbres , 
nos antennes, nos mats , nos corda-, 
ges , &c. & fe familiarifer avec nos 
gens ; comme il arriva au Golfe de Lyon,. 

où 
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où Ton donna rhofpitalité à un Etour- 
neau fort harraffé de la courfe ; il prit 
de lui tneme fon quartier parmis la Vol- 
aille # fe faifant place à la Mangeoire 
commune , on eut foin de ne le point 
inquiéter pendant Ion féjour de deux 
fois vingt -quatre heures, qu'il emploia 
à fe refaire de fes fatigues , ce terme 
étant expiré , il s'éleva brufquement fur 
le bord de la voile, & de là après avoir 
fàit trois tours au long du Vaifleau , 
comme pour nous* remercier d'un ac- 
cueil fi charitable, & fi paifible, il prit 
fon vol vers les côtes de Barbarie , où 
bientôt nous le perdîmes de vue. 

A quelques heures delà , un petit oi- 
feau nommé Chiovino par les Italiens t . 
(ccft la Fauvette des François) vint 
faire la mtmechofe, on le prit en mains 
& puis le pouffa en lair ; mais comme il 
fe fentoit dans rimpuifTance de fournir 
à fa route , il rentra dans le Vaifleau t 
on fe contenta de l'obferver fans trou- 
bler fon repos ; & peu de minutes après 
du Mat de Mifene, où il s'étoit perché, 
il partit pour la Sardaigne j la diltance de 

K 2 . cette 
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cette Isle étoit confiderable , car à peine 
là découvrions nous , & néanmoins il 
n*avoit plus qu'une heure & demie de 
Soleil pour y fournir ; à moins *qu'il 
Rempruntât la lueur de la Lune il ne 
pouvoit certainement le faire avant la 
Huit j mais la néceffité n'a pas de loy. 

Le partage de la fauvette Kit fuivi de 
<*elui d'une Hyronclelle , qui après s'ê- 
tre repolée un peu , fît trois vols au- 
tour du Vaifleau , & reprit fa route 
vers le même Royaume. 

Le 7. d O&obre à trois heures après 
deux petits inconnus parurent de 
Compagnie, fe perchèrent quelques mo- 
mens , l'un fur le Mat de Mifene , & 
l'autre fur celui d'Artimon ; & enfuite 
pbuflerent chemin fur les Côtes d'Alger, 
quoiqu'ils cri fufTent éloignes de plus 
dfe 30. lieiies. 

Le lendemain matin , une Alouette 
s'engagea à faine le trajet des Côtes d'Es- 
pagne, d'où elle venoit , en celles d'A- 
frique vis-à-vis le Mont -Faucon, dont 
on decouvroit le fommet a la faveur d\m 
petit ferein , qui découvrit le Ciel de ce 
côté - là. 

Nous 
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* Nous continuâmes nôtre navigation 
jufqu'au 17. fans rien voir de particulier } 
l'air d'ailleurs étoit prefque toujours 
chargé de brouillards épais , qui nous 
cntretenoient dans une noire mélancolie , 
prefage des accidents les plus funeftes : 
le 17. donc au plus fort d'un Ouragan, 
qui fut bientôt fuivi d'une horrible tenu 
p*te , une heure auplus avant le Soleil 
couché , fept à huit Hyrondelles foçt 
fatiguées des efforts , qu'elles ven oient 
de faire contre cet orage , toutes bai- 
gnées a ne pouvoir développer leurs plû- 
mes & étendre leurs ailes , & fur le 
point de fe laifler entraîner au courant 
des Flots , vinrent fe range» fur un liftcau 
au-deflbus de la poupe à fleur d'eau; 
nous crûmes d'abord qu'elles y venoient 
:pa(Ter la nuitj mais elles nous laiflèrent 
dans l'admiration par le départ précipité 
. qu'elles firent , en s'élevant toutes en- 
semble au gré du vent , & pouffant 
-leur route eniuite contre lui vers le* 
•Côtes de Barbarie éloignées de plus de 
20. lieues de nous , quoiqu'il ne reftat 
r pas plus de quatre minutes de Soleil 
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pour les faire. Les reflexions cîu 
Comte Marfigli fur le partage des oifeaux 
d'une région du monde à l'autre félon 
la qualité des faifons font les fuivantes* 
Tout ce que Ton peut dire ici fur 
le pafTage des oifeaux de l'Europe en 
Afrique , & de cette partie du monde 
en fautre félon la différence des faifons 
ne peut ctre appuie que fur les précep- 
tes de la Nature , par lesquels ils doi- 
vent fe pourvoir d'un air convenable à 
leur temperamment & propre à leur con- 
fervation ; la grande chaleur ne leur 
étant pas moins nuilible , que le grand 
froid, ils font néceffités de chercher un 
air moyen *ntre l'un & l'autre : Cela 
paroit très conforme à la raifon, fi nous 
pouvons inférer quelque chofe de folide 
pour la confervation des animaux de ce 
que nous fentons devoir fe faire pour 
nôtre propre î mais ce que je trouve de 
furprenant, ajoute le Comte, c'eft que 
l'inftindt, qui conduit ces animaux à l'en- 
tretien de leurs efpèces & de leurs in- 
dividus en particulier, leur enfeigne en- 
core à profiter des moindres avantages , 
. . ^ ■ ; qui 
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^nî fe préfentent en leur cliemin, com- 
me de prendre le trajet de la Mer dans 
fon plus étroit , de faire n/age des pro- 
montoires, ou des bas terrains le* plus 
avancés , des Peninfules & des Isles , 
s'il y en a , & enfin de fe venir perchet 
lur les Equipages. • ■' ,J •■ 1 
< Nous apprenons des Naturalises que 
plufieurs d'entre eux portent au bec wtk 
Feftu de paille, ou un brin de bois léger, 
^qu'ils le pofent doucement fur la fuper- 
ficie de l'eau , & que n'appuiant deflus 
-que l'un des deux pies , l'autre étant en 
Tair avec une de leurs ailes deploiée au 
vent, ils fe foutiennent pendant un tems 
fuffifant pour reprendre haleine, jufqn'i 
une autre ftation , qu'ils terminent de h 
'même façon félon leur bcfoin. C'eft 
ce qui me rettoit à voir pendant cette 
navigation pour avoir lieu d'admirer les 
refTources que leur inftincH: leur fournit 
abondamment. * - - 1 - 

- Mais ce qui eft de certain , eft que 
s'il leur faut une grande force pour fou- 
tenir l'entreprife d'un trajet de mer de 
plufieurs dizaines de lieues d'étendue ; 

- ■ ■ , " K 4 " il| 
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ils en fouffrçnt un épuifement iî confi r 
derable , qu'on les voit mettre pié à 
terre, n'ayant plus que la peau fur les 
ps, tant ils font devenus maigres & ex- 
ténués : C ell ce qu'on expérimente fur 
les Rivages du Royaume de Naples au 
retour du printems , ou reparoilîent en 
.gros nombre les Alouettes , Jes Cailles, 
& les autres oifeaux palîagers. 

Je n ai jamais pu comprendre ce que 
nous trouvons dans les relations des 
Voyageurs de delà la Ligne , comme 
ce qui eft noté dans l'Itinéraire du Car- 
dinal de Tournon. L'Auteur qui étoit 
de ce voyage, nous dit avoir remarqué 
certains oifeaux à plumes blanches de la 
figure & de la gro fleur à pcuprès des 
Pigeons , venir du Cap de Bonne Efpe* 
xance , plus de cent lieues au large , à 
la rencontre des VaifTeaux , & les ac- 
compagner jufquau port, en voltigeant 
fans jamais fe repofer. Il ne s'agit plus 
ici d'une fimple neceflîté d'aller cher* 
cher au loin dans une autre Région 
une température dair plus conforme à 
leur tempcramment , il feiublç aï con- 
w .:. ' ' traire 
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traire que ces Damiers (c'eft ainfi que 
l'Auteur les nomme) nom d'antre viie 
xjue d'entreprendre une partie de diver- 
tiifement , & d aller inviter les Equipa- 
ges de venir prendre chez eux quelques 
rafraichiflements. Sera-t-il loifible à la 
Géométrie de calculer la quantité d'une 
force lî extraordinaire, pour fuffireà uq. 
tel engagement ? Ou faudra-t-il accu- 
fer de témérité la Nature , qui le leur 
infpire ? Car îl n'eft point dit que ces 
oifeaux font Amphibies , ou qu'ils ont 
le moyen de fe repofer fur la furface de 
l'eau , comme ceux dont nous avons 
parlé ci-deflus d'après les Naturalises, 
il n'eft point dit non plus de quelle ma- 
nière ils fe repailTent pendant ce voyage; 
tout cela eft incomprehenfible , fi fou 
n'admet quelqucsunes de ces circon- 
ftances. Après de telles reflexions no- 
tre Comte reprend incontinent le fil de 
fa relation comme il fuit. 

Le vingtième inr le midi nous vîmes 
la Mer couverte autour de nous d'une 
prodigieufe quantité de Marfoïiins, ou 
Pourceaux Marias , gros au double de 
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ceux cjuc nous nourriflons dans mot 
Balles Cours , les Matelots regardent 
ces fortes de vifîtes comme des Avant* 
Coureurs de tempêtes , la nuit fuivante 
ces montres fembloient vouloir fe fami- 
liarifer avec nous de la manière qu'ils 
s'en approchoient } quelques Pilotes ob» 
ierverent encore le disque de Jupiter 
d'un rouge fart obfcure à fon coucher, 
étant pour Lors dans le fîgne de l'archer 
ou fagittaire. La Lune qui étoit à peu- 
ples dans fon plein fur les derniers de- 
grès du Bélier fort pâle ; tout cela in* 
diquoit, diloit-on dans l'Equipage, un 
furieux Ouragan ; cela nous deconcer» 
toit fort , car à peine étions nous for- 
tis de celui du 17. que nous allions être 
expofés à la fureur d'un autre, qui nout 
menaçoit encore d'avantage, & ter tout 
aux approches du Détroit de Gibraltat 
que nous cfperions de palfer pendant 
cette nuit. Nous le fîmes avec tout le 
bonheur du monde, âc nous nous tîn- 
mes au large le plus que nous punies 
au delà pour éviter les Côtes de Tanger 
& du Royaume d'Algarve , qui nous 

at— 
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attendoient pour nous voir brifer , ou 
échouer àj leurs yeux ; feus néanmoins 
aflez de courage pour fliirc jctter la 
fonde dans le plus étroit de ce pallie, 
qui eft entre lea promontoires , où lont 
les Fortcreires de Gibraltar en Europe, 
& Ceuta en Afrique, dans le delîein de 
reconnoître, s'il étoit poflible, les Cou- 
rants , (dont on a parlé dans le voyage 
de Conftantinople) mais malgré toutes 
les tentatives que Ton fît , nous ne pû- 
mes rien trouver de polîtif , peut-Crre 
que les Flots , qui commençoient d^jà 
à goufler étrangement, nous en oterent 
les moyens. Nous nous étions attendu , 
(comme on vient dédire) à efluier une 
grofle tempête , ( c eft le Comte qui con- 
tinue à parler,) mais nous en fûmes 
quittes pour la peur; ce qui elt différé, 
dit - on communément, nefl pas perdu , 
nous en eflùiames effectivement une le 
i 27. à la hauteur des Côtes de Galice 
des plus violentes , où chacun fe trou- 
va occupé de fes propres reflexions ; 
il faut avouer que les dangers , auxquels 
pn eft expofé fur la terre dans les guer- 
res 
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res les plus fanglantes , combats & fie-» 
ges , ne font pas fi efFroiables que ceux 
que nous préfente la moindre des tempe- * 
tes fur mer , & principalement à ceux 
qui n'y font pas accoutumés comme 
moi. Je n'ai pas de honte de l'avouer , 
j avois befoin de courage , & cela de la 
part d'un Valet de Chambre , qui en 
avoit pour tout l'équipage , c'étoit un 
Cefar , qui bravoir la Mer & fes Flots, 
tant il ell vrai que Dieu a mille moyens 
de nous foire fentir notre foiblefle ! 

Deux jours après le 29. d'O&obre, 
nous arrivâmes aux endroits 9 où Ton 
jxche la grofle Sardine , nommée Pel- 
■iam par les Anglois, & Saracea par les 
Italiens , c 3 eft précifement à la Pointe 
;<Ui Lézard , où elle fe fait le plus ; le 
Ici qu'on employé fe livre par ordre du 
Parlement d'Angleterre \ l'on en charge 
des Vaifleaux pour l'Italie , où ils arri- 
vent avant le Cartme , & le débit qui 
s'en fait , entretient un grand peuple. 

Nous vîmes encore chemin faifant 
le long des Côtes d'Angleterre aux en* 
virons de Douvres la pêche du Hareng , 

i.. * de 
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de même que les François la faifoient 
le long des leurs ; nous étions en une 
fituation favorable pour diftinguer ai- 
fément la manière avec laquelle ils font 
cette pêche ; deux barques s'accouplent 
enfemble , & laiilent entre elles une 
certaine diftance libre & vuide , pour 
jetter librement leurs filets ; dès qu'ils 
font fur le point de les retirer de l'eau, 
lès barques s'approchent afin de facili- 
ter aux pécheurs le moyen de fe donner 
la main pour les retirer de Tenu, ce qui 
1 eft fouvent néceflaire pour la grande 
Quantité, qu'ils contiennent de Harangs 
ôc d'autres poiflons qui fc mclent parmi 
eux ; cette ptche , qui fe fait dès le 18. 
ou 20. de Juillet jufqu'au 20. deNovem^ 
bre environ s'étend le long dès Côtes de 
l'Angleterre & de TEcofle , depuis 1<t 
pointe du Cap le plus éloigné au Nord, 
qu'on nomme le Cap Cathneffe jufqu'à 
Porthsmonth; paflele mois de Novem- 
bre , le Harang prend au large dans la 
haute Mer , de façon qu'il eft rare d'eu 
trouver un dans toute l'étendue du Ca- 
nal. Voilà une preuve , que les poif- 
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fons , comme les oifeaùx , ont letiri 
faifons déterminées pour habiter les dif- 
férentes régions de la Mer; inftinâ que 
la Nature leur a également donné pour 
la confervation de leurs efpèces ; & 
comme nous en étions fur la fin du mois 
d'Odobre , nous fumes auiïi témoins 
des derniers coups de filets, qu'on don- 
na cette année Ki pour cette peche. 

Ma curiofité ne fût pas en arrière fur 
un fujet fi familier parmi les Nations 
du Septentrion de l'Europe , & fi peu 
connu aux peuples qui habitent les Cô- 
tes de la Méditerranée , ceft pourquoi 
je ne laiffai rien échapper pour en être 
pleinement informé , & pour en faire 
enfuite part à mes Confrères de mon 
Académie de l'Inflitut : Je fçus donc eu 
confequence que le poids de ce petit poif- 
fon ne pafioit jamais celui de quatre on- 
ces & demi , & que rarement il étoit 
au délions de trois , quand il étoit parvenu 
à (a groflèur naturelle} on (aie ime par- 
tie de cette p'che , on en (urne une au- 
tre pour les diftribuer dans les régions 
les plus éloignées de l'Europe, pour ne 
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pas dire du monde , le relie fe coin 
lume fur les lieux tous frais , ce qui 
ifeft pas un petit fecours pour la nour- 
riture des peuples voilins de cette Mer, 
la Hollande , la Flandre , la Picardie, 
la Normandie , & la Bretagne font du 
nombre. 

Les Harangs filés , que Ton tranf- 
porte en Italie , y arrivent ordinaire- 
ment fi tard , qu'ils font pourris dans 
leurs barils , avaut d'y parvenir , c eft 
àquoidevroient pourvoir les Negocians, 
qui fe chargent de ces fortes de Marcha n- 
difes ; je n'y en ai jamais vu de pnffa- 
blement bons ni à Rome ni à Boulogne, 
la faute procède de la négligence des 
Minières de Douanes , qui ne prennent 
pas le foin de les expédier au plutôt, & 
de les faire diftribuer dans les places, 
avant le carême , qui fuit immédiate- 
ment le tems de leur pêche. 
. Les meilleurs Harangs, lorsqu'ils font 
frais , font au lait , ils portent ordinai- 
rement leur faùce avec eux , il fuffit de 
les paffer fur le gril} on y peut ajouter 
une petite fauce , dont la bafe eft le vin- 
, j aigre, 
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aigre, comme on fait dans les Cabarets^ 
& le déjeuner fe trouve préparé à peu 
defraix, deux liards en font ordinaire- 
ment le prix , cela s'accorde affez bien 
avec la bourfe des pauvres gens , dont 
les tables peuvent ttre également fervies* 
comme celles des plus riches J car le 
Harang frais eft de la bouche des uns 
& des autres fans diftinâton. 

Je n entreprends pas de parler ici , 
ajoute le Comte Marfigli , de la pcche 
générale des Harangs que les François 
& les Anglois vont faire fur le grand' 
banc en face de la Nouvelle France en 
Amérique , elle ne doit point entrer 
dans ma relation , puisque fendrait de 
cette pcche e(t fort éloigné de ma route. 

Le 12. de Novembre mit fin à nôtre 
navigation après environ fix femaines de 
marche, fans nous arrêter en aucun en- 
droit , la laifon étoit avancée , comme 
.Ton voit ainfî fon peut dire , qu elle 
fut alTez heureufe fi Ton excepte la frai- 
eur, qu'elle nous procura deux fois, la 

Î>remierc le 17. en face des Côtes de Va- 
ence , & 1 autre le 27. en face de celles 

du 
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du Royaume de Galice, Le Golfe de 
Lyon , qni eft très dangereux dans le 
tcms des Equïnoxes, dont nous n'étions 
pas fort éloignés au nôtre départ de Li* 
voufnc > fut franchi avec tout le bon* 
heur <hi monde % nous ne nous aperçu* 
mes pas meme du trouble des feaux qu'y 
c«ufe continuellement la décharge du 
Rhône ; le vent étoit allez favorable 
pour ny pas donner la moindre atten- 
tion , on ne s'avifa pas même de m'a* 
vertir quand nous parvînmes à fa hau* 
leur* Mais pour reprendre le fil de ma 
narration , ce fut le 10. de Novembre 
'que nôtre Vaifleau entra dans la Taini* 
le i & nous rendit deux jours après 
dans la Capitale d* Angleterre 5 fenipioiai 
ces deux jours pôufnVinformer des qua* 
lités de ce grand fleuve , qui a été té* 
moin dun fi grand nombre de revo- 
irions , qu'il n'y a pas de Nation dans 
l'Europe qui en ait fouffert autant. 

> La Tamife baigne les niurs de Lon* 
dfes , ou pour mieux dire * Cette gran- 
de Ville occupe fes Bords de l'un <Sc 
l'antre côté par un efpaçe de. plus de 

.[IL part.] I dix 



dix milles, ce qui la rend lune des plu* 
grandes de l'Europe : Cette belle Rivière 
nourrit une grande quantité de poifïons 
excellents > entre lesquels le Saumon y 
foutient le premier rang avec quelque 
préférence par Ùl quantité , & par fa 
qualité ; Ton en charge des Vaifleaux 
pour les tranfporter dans les parties Sep- 
tentrionales de l'Europe. Il neft pas 
jufqu a l'Italie qui n en reçoive de com- 
pagnie avec la Morue & la Merluche , 
quoyqu on Je pêche dans fes deux Mers 
la Méditerranée & l'Adriatique. 

Je ne fus pas longtems àLondresfans 
ii)'aperçevoir de la bonté des herbages 
potagers , il nefl pas rare d'y voir des 
choux du poids de 30. livres ; Ton ma af- 
furé que fouvent on en voyoit de 38- à 40. 
Lçs Salades y font précieufes, & l'adrefle 
des Jardiniers va fi loin, qu'on en peut 
trouver en toutes les faifons: Ils fe fer- 
vent de cloches de verre pour les parer 
contre l'injure de l'air , ceft ce que les 
nôtres ne favent mettre en ufage , auflî 
faut -il que nous attendions la commo- 
dité des faifons pour jouir de femblables 
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douceurs de la vie ; je n'eus pas le loi*' 
fit de faire des obfervations fur les plan- 1 
tes que nourrit le fond de la Mer dans r 
tout le cours de nôtre voyage ; tout ce 1 
que je pus faire fe réduit à quelques Fu-* 
chus, qu'on me fit remarquer à la hau- 
teur de Malaga fur les Côtes d'Efpagne» 
ils ne paroilfoient être qu'à deux pieds 
de profondeur , leur couleur tiroit lur 
le verd jaunâtre , ou de paille 5 il y en 
«voit de différente efpèce , mais je ne 
crûs pas nécefïaire de m'en charger, vu 
que je favois pas le tems que j'emploie- 
rois en Angleterre <5c en Hollande. '? 

Reflexions du Comte Marfîsli, qui 
fervent de conçlufion à la rela- 
tion , qu'il nous vient de donner 
lui même. • /• 

. m L'on ne peut s'imaginer , dit -il , 
combien il feroit avantageux à fHiftoire 
Naturelle , li dans les Cartes Hydro- 
graphiques Ton fuivoit la méthode des 
Pilotes, qui pointent les différentes hau* 
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teurs pour ériger leurs routes fans pe* 
ril en évitant les bancs & les éceuils , je 
veux dire* fi Ton marquoit auJli les en* 
droits où les poilîons abondent Je plus 
félon leurs efpèces s & dans quelles fai* 
fons de Tannée ils les habitent ^ afin de 
fe préparer à leur pèche ; comme en- 
core lî Ton venoit à reconnoître les lieux 
in? les Côtes qui lervent de rendez-vous 
a/a pacage des oifeau*. J ai noté dans 
mon voyage que les poiflbns ne refident • 
pas toujours dans le même endroit, 
qu ils s'en éloignent félon les terris , & 
qu'ils y revienaent aux mêmes faifons ; 
or pour connoitre la nature de ces for- 
tes de poiffons outre les analyfes & les 
différions qu'on en peut faite , il faiw 
droit encore examiner la qualité des 
eaux qui les entretiennent, & celle du 
baffin qu'ils habitent , de quelles fortes 
d'herbes il elt couvert, quelles font en- 
fin les efpèces de productions différen- 
tes en plantes & en animaux , qui s'y 
trouvent enfemble : U refulteroit de ces 
fortes d'obfervations Une parfaite con- 
fcoiffance de la qualité de ces même* 
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poiflons, la différence qu'on en devroit 
Ki ire , & il ne feroit pas même difficile 
de donner des raifons très folides du 
gout diverfifié , que Ton oblerve en les 
Jervant fur nos tables , ce qui ne dimi- 
nueroit pas alTurénient le prix qu'on en 
£iit ,' parce qu'on en connoîtroit la vé- 
ritable valeur, bonne, ou nuifible à nô- 
tre fanté, fans égard à ce qui fe préfente 
à nôtre goût particulier , que l'on ne 
doit pas toujours confulter , car il eft 
des cas , où la méprife eft irréparable 9 
ce qui fait voir la faufïèté de l'ancien 
aphorifme , quod fapit , nutrit. 

La féconde efpèce de remarque , que 
je propofe à pointer fur les cartes, <fc 
qui regarde le paffage des oifeaux , ne 
feroit pas de moindre importance que 
la première , fi elle étoit auffi aifée à 
faire ; mais julîement par la raifon de 
fa difficulté , elle n'eft pas moins di- 
gne de la recherche d'un Naturalise. 
Quant à la caufe pourquoi les oifeaux 
ne prennent pas toujours le chemin le 
plus court , pour fe rendre de l'une des 
partiçs du monde en l'autre , qu'il me 
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. foit permis , dit le Comte , de hazarder 
ma conje&ure, il me fembie par avance 
du jugement qu'on en fera, qu'elle s'ac- 
corde aflez bien avec les loix de la Na- 
ture ; je penfe donc que les oifeaux au- 
ront des motifs interreffants à leur con- 
servation pour ne pas ftiivre par exem- 
ple le Rhombe le plus droit , & qui le» 
conduiroit en moins de teins 
Régions , où leur inftincH: les appelle , 
s'ils lefuivoient : Unairinfe&é, grof- 
fier , ou trop fubtile qui s'y rencontre 
en certains climats , eft ju/tement fob- 
fiacle qu'il faut éviter ; fi l'air neft pas 
Je motif de ce détour , ce fera peut- 
être la qualité des Alimens, qu'ils y de- 
vroient prendre , & qui leur feroit niï;- 
fible , l'on pourroit ajouter que peut- 
être' la Nature leur a 'en (eigné à évi- 
ter encore certains ennemis , qui abon- 
dent en ces pais , dont il leur feroit im- 
poffible d'éviter les embûches. 

Je m'imagine que le Ledeur me faiv- 
ja quelque gré de lui avoir mis fous' les 
. ,yeux, jufqu'à quel point .d'exactitude le 
Comte Marfigli portait fes w recherches, 
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& avec quelle delicatefle de reflexions 
il les accompagnoit ; lorsque j'ai parlé 
dans le fécond chapitre de fa vie , de» 
notes de fon premier voyage , qui fut 
celui de Conftantinople, je n'ai fait qu'ef- 
fleurer fon journal , en laifTant en ar- 
rière plufîcurs traits de craion , qui me 
paroifloient fuperflus , & qui le ref- 
îentoient trop de la vivacité d'un jeune 
homme ; ici au contraire non feulement, 
il n'eft rien échapé de ce qu'il a obfervé; 
dans ce voyage là ce n'étoit qu'une efpe- 
ce de mélange de géographie antique 
& moderne avec Tune & l'autre hiftoi- 
re , & c eA en effet ce qui fait partie de 
la première éducation ; mais il n'en efl: 
pas de même dans celui-ci , tout y eft 
d'un homme fait , qui va au fait de 
des choies , pour les donner à connoî- 
tre : Une autre raifon , qui m'a enco- 
re engagé à un détail plus exacH: dans 
celui - ci , que je n'ai fait dans l'autre y 
•c'eft qu'à fon retour de Hollande il m'en 
livra les mémoires que je conferve de- 
vers moi , & qu'en celui là une bonne 
partie de fes obfervations furent imprf- 
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mées dans le Bosphore Thracique qitiî 
dédia dès l'année 168a ou 1681. à la 
Reine Chrifline de Suéde , comme nous, 
avons dit, Paflbns à préfent à fon fé- 
jour de Londres, 

Dès qu'il eut prit fou logement dans: 
Londres , fon premier foin fût d'aller 
faltîer le Chevalier Newton , dont la 
grande renommée l'obligea à le préfé- 
rer à bien d'autres d'un rang plus di- 
flingué félon réiUmedu commun, mais 
aiïurément félon fon goût d'un mérite 
. fort inférieur ; il en fût reçu à la Phi- 
lofophe fuis cérémonie , aulïi cette fa- 
cilité , fort approuvée par le Comte & 
le vrai caractère des gens de lettres, 
raccourcit de beaucoup les voyes de leurs 
Icntreviîes, & les lia bientôt d'une étroi- 
te amitié > le Chevalier oe manqua pas 
à la première aflemhlée de la Société 
Royale des Sciences , dont il joiïifioit 
de la charge de Prélîdent depuis pla- 
ceurs années de le préfenter à fes Con- 
frères : Mi\ Hallei > pour lors Secré- 
taire de l'Académie , aujourd'hui Suo- 
celTcur en la charge de Newton , vou- 
lût 
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lût bien ' faire un détail des decouver- • 
tes qu'il venoit tout récemment de faire % 
autour du inonde par ordre de la Reine 
Anne , fur la variété inconfiante de la 
declinaifon de Téguille aimantée : C'cft 
le fondement de cette carte , qui lût 
gravée bientôt après , qui fait beaucoup 
d'honneur à fon auteur, & qui cft de- 
venue très rare de nos jours , le Comte 
témoigna du defîr d en avoir une idée 
par écrit , comme aulli des caufes des 
Vents Cardinaux , & des Vents Alifés t 
& Monfons ; il fût fatisfait fur cet ar- 
ticle de la meilleure manière que Pon 
pût , car le manufcrit , qu'il en obtint, 
étoit un extrait en mauvais Jargon Fran- 
çois , fait du brouillon Anglois de Mr. 
Hallei : Ce manufcrit me fut envoyé 
de Londres quelques jours après , mais 
j'avoîie que j'eus toutes les peines du 
inonde à le déchiffrer. On pria le 
Comte de dire deux mots en cette féan- 
ce} il obéit incontinent par Texpofition 
ingénu du delfein , qui lavoit ammené 
en Angleterre , à favoir en premier lieu 
pour ctre témoin oculaire oc avoir lieu 
* .. » ' L 5 " d'ad- 
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d'admirer les membres de cette célèbre 
Société dans leurs decifions fur les Phoe- 
nomenes les plus furprenants de la Na- 
ture , d'où il prit occafion de décou- 
vrir le projet , qu'il avoit formé depuis 
bien des années , de donner à fa Patrie 
une marque de fa plus vive reconnoif» 
lance par l'ére&ion d'une nouvelle mé- 
thode d étudier la Nature dans fes pro- 
ductions , & qu'il venoit de laifler dans 
un état aflez bien commencé } & enlui- 
te de fe pourvoir dans les Païs Septen- 
trionaux de l'Europe 9 où il dirigeoit 
fes pas , de tout ce qui pourroit venir 
en fa difpofition pour la rendre la moins 
incomplette , que faire fe pourroit : Il 
^eçût des éloges proportionnés à] un fî 
vafte deffein , qu'ils voy oient toucher 
heureufementlc terme de fa perfe&ion, 
iCar on témoigna être pleinement infor- 
mé fur l'article de Tlnflitut de Boulo- 
gne , on ne manqua pas de le compas 
rer à ce fage de la Grèce , qui s'étoit 
privé pendant dix ans des douceurs delà 
vie au milieu de fes concitoyens , pour 
chercher parmi les étrangers dequqi 
- * v >-* four- 
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fournir au bien de fa Patrie par des loix 
fur lesquelles elle pût fonder fa félicité, 
& devenir en même teins l'admiration 
de l'Univers. Le Préfident en fou par- 
ticulier & au nom de ce corps refpeda- 
ble pour lui donner des marques iigna- 
lées de fon eftime, lui propo fa Je com- 
merce littéraire entre les deux Acadé- 
mies. Le Comte n'ayant rien plus à 
cœur ûifun tel avantage, ne manqua pas 
de fe iailîr dePoccafion pour demander 
à fon tour une place parmi leurs hono- 
raires ; à cette demande , le Chevalier 
Newton acheva de faire un portrait 11 
vif & fi naturel des mérites du Candidat , 
qu'il nomma plulieurs fois dans fon 
. difeours le Fondateur de Tune des plus 
favantes Académies de l'Europe, & le 
Reftaurateur de f une des plus anciennes 
& des plus renommées Univerfités de 
l'Italie , que toute Taflemblée convint 
_que cétoit fûre un grand honneur à la 
Société de le rcçevoir fans hefi ter. Alors 
Newton reprenant la parole , dit qu'il 
convenoit d'accompagner cette réception 
de la manière la plus célèbre que 1 au 
hék pour. 
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pourrait , ceft à cette fin qu'H convo* 
qua une autre affemblée pour un des 
jours de la femaine fuivante , où Voi\ 
inviterait outre les affociés ordinaires 
quantité de Seigneurs aggrégés en qua-» 
lité d'honoraires. 

En effet le jour fut affigné & laflem^ 
blée fe trouva non feulement nombreu- 
fe , mais même très confîderable par 
la qualité & le rang des conviés ; plufieurs 
Mylords s'y rendirent, <St quantité d'E«« 
trangers de diftindion dont Londres eft 
continuellement fréquentée. 

L'ouverture de cette SefÏÏon fe fit 
par un beau difcours de Mr. Hallei , Je 
thème étoit pris fur futilité que rece«* 
Vroient les deux Académies par la com- 
munication de leurs découvertes , <5c 
l'avantage , qui en alloit refulter à la 
Republique des lettres, le difcours con- 
tinua fur letabliffement du nouvel Iiifti. 
tut de Boulogne , dont on avoit pré- 
fent à TAffemblée Tinfigne Fondateur , 
Ton fit un petit abrégé des caufes de 
cette grande entreprife , & du fuccès 
qu'il jfeiloit eu attendre , la harangue 



■ 



Digitized by Google 



DU COMTE MARSIGLL 173 



finit par deux traits * qui faifoient le ca- 
ractère du Comte , qui confiftoit dans 
mi zèle ardent pour la gloire des Mufes, 
& dans la perfeverance à leur procurer 
tout le luftre poffible parmi les hom* 
mes* 

, Newton prit enfuite la parole , & dit 
en peu de mots , que depuis le jour de 
la fondation de leur Société ilsn'avoient 
pdiitt eu une occafiôn plus favorable 
que celle > qu'ils avoient en main de 
oonner à leur cqrps un fujet de ce mé- 
rite , que fi c'étoit la coutume des Aca- 
démies de prévenir les Candidats de 
leurs vœux , il n'en favoit aucun qui 
l'eut plus mérité que le Comte Marfigli, 
mais que puisque lui même en avoit fait 
la démarche le premier , & qu'en cela 
il s'étoit conformé aux loix générales * 
il laiflfoit à penfer à tous les afTbciés , 
de quelle eftime ce Seigneur étoit porté 
en cette demande pour leur corps , en* 
fin après avoir receuilli les voix, toutes 
fe trouvèrent reunies en fa faveur* Le 
Scrutin fe fit en public pour plus de 
Majetté , le Comte qu on avoit fait paf- 
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fer dans un autre appartement reparut* 

accompagné de quelques uns de fes nou- 
veaux confrères députés à cet effet , & 
précédés des fiedaux avec leurs mafles 
d'argent, (prêtent que leur décerna le 
Roi , le jour qu'il accepta la prote- 
ction de cette Société ) l'acceptation lui 
ayant été fignifiée par le Préfident lui 
même , on écrivit fon nom avec fes 
titres de noblefTe & de dignités de Gé- 
néral des Armées du Pontife Romain , 
fans oublier celui de Fondateur du cé- 
lèbre Institut des Sciences à Boulogne : 
après quoi Mr. Hallci en qualité de Se- 
crétaire lui dit qu'ils le regarderoient do- 
rénavant comme un des principaux mem- 
bres de l'Académie d'Angleterre J à ces 
mots le Comte commença uii petit di£. 
cours de remerciaient à tous ces Mef- 
ficurs, pour avoir ufé envers lui de tant 
de générolité , & proteftant que ce 
jour auquel il reçevoit tant d'honneur , 
feroit regardé par lui comme l'un des 
plus glorieux <k fortunés de fa vie ; 
cefl par ces mots que finit cette céré- 
monie. - l % : • , • 
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Le Comte s'étoit reflenti des fatigues 
de fon voyage , il n'avoit pas le pie 
marin, aufllfût-il bientôt attaqué de 
quelques journées de fièvre , fon Valet 
de Chambre , qui a voit témoigné tant 
de zèle à fon lervice , eut la témérité 
de fe prévaloir des indifpofitions de fon 
maître , de fe païer foi même de deux 
ou trois mois de fes gages , dont il étoit 
en crédit , & de l'abandonner en cet 
état ; je ne laifle pas pafTer ce petit trait 
de mortification pour un fi bon maître, 
cette reflexion aura peut-être fon utili- 
té , quand ce ne ferait que pour fervir 
d'avis de ne fe pas trop familiarifer avec 
le domeftique , qui ne fe trouve enga- : 
gé fous cette condition , que par la pu- 
re néceffité , & où il trouve fon avan- 
tage. 

Après fept à huit jour* de maladie il 
fe trouva en état de vifiter Mrs. de la 
Société , l'un après l'autre, il s'y fit de 
bons amis , entre autre le célèbre Bo- 
tanifie Scherard, qui le promenoit fou- 
vent dans fon jardin des fimples, l'un des 
plus riches d'Angleterre ; le Comte en 
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reçut quelques préfeiifs pour fon înftttut* 
die quelque valeur pour leur rareté 5 il- 
ne fçut trouver alors le ftioyen de té* 
moigner fa reeonnoiffance» mais de re* 
tour à Boulogne il le logea chez !tti un 
huitaine de jours 5 où il lui fît voir > 
ce qu'il y avoit de plus curieux: Ceftle 
même qui a donné au public quelques 
concerts de rntifîque , imprimés à Àm* 
fterdain fous le titre de Sonate à tri duoi 
tyiolini , V wlonccllo y t Bnffb continuo > di 
Giaconw Scberard Filarmonico 5 e uno 
dei Mcmbri délia Socicta di. Londra. La j 
mufique fervoit d'ornement & d amufe* 
ment à ce Savant , qui entreprit en 1726. 
le voyage d'Italie pour voir de fes yeux 
les merveilles qu'on lui en avoit raconté* 
Le Comte fatisfait de fes amis de 
Londres, il fe difpofa au départ' pour la 
Hollande , où il efperoit en faire d'au* 
très $ c cft Ce qui lui reuflit à fon arrivée 
à Leide, Lss Savans^fe conrtoiflent à 
une féconde vifite , & ^amitié , qu'ttT 
y font, ne finit qu'avec la vie ; le Doc- 
teur Boeihave & le Comte Marfîgli fe 
trouvèrent bientôt liés de la plus étroite 
1. union» 
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union , Ton fait à quel degré d eftime 
étoit parvenu ce célèbre Chymifte , il a eu 
l'honneur dctre confulté par les têtes 
couronnées dans leurs indifpofitions , le 
Pape Clément XI. dTieureufe mémoire 
dit un jour à Un Marchand Hollandois, 
qu'on lui avoit préfenté , qu'il avoit de 
grandes obligations à ce Phijofophe, & 
que fon desintereflement avoit été d'au» 
tant plus grand qu'il étoit refté en arriè- 
re de tous les offres , qu'il lui avoit fait 
faire par reconnoilfance. Ce fut en la 
compagnie de ce grand homme, que le 
Comte prit quelque féjour dans cette 
Univerfité , l'on ne manqua pas de brû- 
ler du charbon , & de dire le petit 
mot, pour rire lur l'entêtement de Mrs. 
les Adeptes lî renommés par leur de- 
couverte fur le grand œuvre: Le Com- 
te nedefapprouvoit pas entièrement leurs 
veilles , il les auroit mune fort loué t 
vu les beaux fecrets qu'on y trouve en 
chemin faifant , s'il n avoit été porté d'ail- 
leurs à déplorer l'épuifement de facultés 
que la Providence divine leur a donné 
pour un tout autre emplois. Il feroit 
[IL part.] M trop 
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trop long de diré ici lés faVans entretiens 
de ces deux hommes j ils pafloient les 
jours dans le laboratoire, le Comte qui 
avoit porté avec foi fon petit Eflai phi- 
fiquc , qui n'eft qu'un tifiu d'analyles 
çhymiques, le lui mit fous les yeux pour 
en demander fon (entraient ; il lui eu 
développa toutes les particularités , & lui 
expofa la méthode qu'il avoit fume dans 
Jes opérations pour découvrir la nature 
des plantes Marines , & celle de leau 
de Mer; il y eut un grand difeours fur 
fon amertume , qui fut jugée inainiffible, 
quoiqu'en puilTe promettre FAnalyfe la 
plus étudiée : lefiime enfin que Bœr* 
Jiavc fit de ce petit ouvrage encouragea 
de beaucoup le Comte à le donner an 
public, comme il fit en ce meme voyage, < 
•Dès qu'il fût paflé à Amfierdam , il prit 
langue, comme Ton dit, des premiers 
^commerçants des Indes , il devint bien- 
.tôt de la confiance de Mrs* de la Com- 
pagnie, il y avoit un peu d'Inteixt dans 
.les affiduités à leur faire fa cour , il 
avoit le moyen par fes manières inlïn- 
nuantes à fe faire conduire dans leurs ma- 
4 * \ gazins, 
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gazins , & par la même voye il èn ob- 
tenoit bien des chofes , lors qu'il s'a- 
giifoit de garnir fon InfKtut» La po- 
JiteflTe qu a emploioit dans fes demandes 
n'étoit pas infruâueufe , ou s'il falloit 
debourfer pour en obtenir quelque cho* 
fe , cette nuine politefle en facilitoit 
Tachât i c'eft de la façon qu'en fort peu 
de teins il eut de quoi remplir quatorze 
Jîalles des dépouilles des Indes > dont 
nous parlerons en particulier dans la 
defcriptioii de la Chambre des Animaux 
de ftnftitut* U lit une adrefTe au Sé- 
nat de Boulogne > & en particulier à 
l'AlTompterie (Députez pour le Gouver- 
nement de rinfhtut) par laquelle il de- 
inandoit ï'agréement de ce vénérable 
Corps , pour le contrat qu'il propo- 
foit de faire avec une Société d'Impri- 
meurs pour la publication de fon ou- 
vrage du Danube > ce qu'il ne pouvoit 
pas régler ians fon contentement , vu 
que les ïnanulcrits & fes planches faifoient 
partie de la première donation. Les 
conditions > lous lesquelles il cédoit cet 
ouvrage „ étoient avantageufes , la So- 

M 2 cieté 
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cieté donnoit le choix au Comte Marfî- 
gli fur un corps confiderable de Biblio- 
thèques, qu'elle s'étoit appropriée pour eu 
garnir celle de fon InfUtut , jufqifà la 
iomme de dix mille florins ; les cata- 
logues en furent drefTés & envoyez en- 
fuite à Boulogne } le Sénat les remit en- 
tre les mains des Profeileurs , pour en 
noter ce qui leur convenoit. L'ordre 
fût donné auJfi de fa part d'emballer les 
manulcrits , & les planches , & de les 
envoyer inceflamment à Livourne aux 
cbrrelpondants que le Comte avoit de- 
fîgné pour les faire pafler au plutôt en 
Hollande ; on y convint aufli de Fim- 
prelïion de fon petit Eflai , dont nous 
avons parlé ailleurs. C cft en cette con- 
joncture que le Comte fit contioHKtnce 
avec Mr. de la Limieres , Auteur fort 
connu par la vie de Charles XII. Roi 
de Suéde , & d'autres ouvrages qu'il a 
mil fous la prefle , il reçût du Comte 
l'engagement de (aire un petit abrégé de 
THifloire delà fondation de i'InfUtntj 
c'e(t des les premières pages de ce petit 
livre que fon voit julquà quel point 

de 
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de modeftie alloit la dclicatçfîe de ce 
Seigneur pour ne vouloir jamais rien 
révéler fur fa perfonne , ce dont fe plaint 
fort F Auteur , qui pût le faire connoî- 
tre pour ce qu'il étoit. Mais dans le 
même teins que Ton agréoit dans le Sé- 
nat en corps , tout ce que venoit de 
faire le Comte Marfigli en faveur de 
rinfHtut , qu'il étoit nicine convenu des 
fraix pour le tranfport de cette riche 
moifTon , qu'il envoyoit des Indes fans 
y avoir mis pié ; il reçût une nouvelle qui 
pe lui pouvoit pas faire un plus grand 
deplaifir : C etoit un de les amis in- 
times , qui lavertiflbit que frétant trou- 
vé en dernier lieu en une converfation , 
pù deux ou trois Sénateurs difoient li- 
brement leur fentiment fur remplois 
qu'on meditoit de frire des quinze mille 
écus , accordés par Clément XI. pour 
la fabrique de ttnftitut * & pourvoir à 
fon néceflfaire , ceft - à - dire , qu'on de- 
voit les rfeiinir à la malle des revenus 
publics pour fatisfaire à d'autres fraix 5 di- 
ioit-on , de plus grande confequence : Ton 
avoit même ajouté qu on le pouvoit faire 

M 3 d ' au - 
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tfautant mieux , que le Pontife Protec- 
teur étoit mort , & que fon Succeflèur 
1 n'y pYendroit aucun intérêt ; ce(l ici ôù 
ces Me/Heurs avoient compté fans l'Hô- 
te, car Je génie Protecteur de* Sciences, 
qui avoit permis que cet amiffût témoin 
d'un tel difcours , qui n étoit pas fana 
fondement , infpira au Général Mariî- 
gli d en porter fes plaintes au Pape , c*é- 
toit Innocent XIIF. de la Maifon des Prin- 
ces Conti, eîles furent préfentées parfon 
bon ami le Cardinal Paoluccio avec tant 
de vivacité, que ce Prince touché des mal- 
heurs dont étok menacée cette belle Eco- 
le , donna incontinent les ordres à fonLew 
gat (Ruffo) demploier toute fon au- 
torité non feulement pour empêcher ht 
nouvelle déflation de la dite fomme, 
mais de faire mettre ificefïamment la 
main à l'ouvrage klon'laT penfée du Gé- 
néral , & félon rintentioirde fon illu*. 
flre prédecefleur , en déclarant au Sei 
nat qu*il n'a voit pas môîrts à' cœur fa 
propre gloire en favorifant les Mufes; 
<jue J'avoit eu Clément XI. d'heureufe 
mémoire , ça leur accordant un tel fe- 
' v r cours. 
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cours. Le Cardinal Légat fit paraître 
-PAflompterre, s'informa du fait, par de 
fecrétes iufiniuitions comme portoient 
fes ordres , & après s'en être éclairci , 
51 lui déclara la volonté du Souverain 
en leur lignifiant qu'il prétendoit que 
i'Obfervatoire fût en état pour Tannée 
Mainte de 1725. , au quel tems les étran- 
gers Catholiques Romains fç rendent 3 
Home de toutes les parties de la Chré- 
tienté, afin qua leur partage par Boulo- 
gne ils purtent être témoins de Téftime 
que Ton fait des lettres dans les états du 
"St: Siège ; Tordre fût donné , & plçU 
liement exécuté pour le tems afllgné f 
"comme Ton voit aujourd'hui., f . J 1 11 

0 II fembloit que le voyage du Comte 
ne regardoit pas feulement famplifica- 
tion cfe fon Inrtimt , mais èncore d'au- 
tres intérêts nqin moins prértants de fes 
chers concitoyens : Nous avons vu ce 
qu'il dit de fes fentiments fur les innoft- 
dations du Terfoife ; à Amfterdam il 
n'oublia rien pour s'éclaircir à fond fur 
cette matière , il confulta les meilleurs 
Entrepreneurs des digues , il les alla 

01 M 4 voir 



«4 \\ um :) ; 



voir en pcrfonnc , il parcourut tous Ie$ 
Canaux, qui percent cette grande Ville, 
il pouffa la curiofité jufqu'au fond du 
Texel , il fit faire des fedions dans la 
terre ferme , par lesquelles il eut occafiou 
d'admirer Tindurtrie de. ce peuple la- 
borieux , à tel 'point que de rendre des 
vaiics lagunes , comme il étoit autre fois , 
un païs délicieux par fes jardinages , par 
Je bétail qu'il nourrit en abondance &c. j 
il remarqua , dis - je , par des différen- 
tes fedions , que le terrain étoit ajouté 
fur un fond de fable , femblable à 
celui de la Mer , que c étoit un affem- 
blage de plufieurs couches de différente 
matière , comme de Houille , de Gra- 
viers , de Terres <5c fçmblables , & que 
le tout étoit à f abri des infultes des Flots 
par de bonnes digues , que Jes Hollan- 
dois nomment Dunes, pour l'entretien 
desquelles on a deftiué des revenus, 
& qu'enfin pour rendre fertiles ces ac 
quittions on avoit çreufé plufieurs ca- 
naux , qu'on nétoioit fi îouvent , <5c 
avec tant d'exaditude qu'ils marquoient 
la propreté de cette Nation./ < 
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- Le Comte Marfigli fe fit des: mémoi- 
res de tout ce qu'il avoit obfervé en ce 
genre pour en rendre compte au Sénat 
à fon retour : Ces mémoires iont gar- 
dées lous la clef dans les Archives des 
H, K. P. P. Dominicains de cette Ville 
de Boulogne, Voilà à peuprès les prin- 
cipales occupations que le Comte le don- 
na dans fon voyage d'Amfterdam , d'où 
il fe rendit incontinent à la Haye après 
avoir mis ordre à remballage de fes ef- 
ifets , & en avoir commis le foin à fou 
Ami forti de Luques , envoyé de fon 
Sénat pour le commerce de la Repu- 
Clique. " ; . :. t - 

A fon arrivée il alla mettre pié à ter- 
re à l'Hôtel du Marquis Monteleone t 
Envoyé de . la Cour de Madrid 5 il y fé- 
journa quelque tems pour fatisfaire à 
l'ami , reprendre haleine > & fe difpo- 
fer à reprendre le chemiu de l'Italie ; 
Il eut occalion de voir chez cet Am- 
baiTadeur un petit trait de l'inconftance 
de la fortune $ il parut un jour qu'il étoif 
en converfation avec unSeigneur, dont le$ 
affaires étoient fort délabrées, néanmoins 
" *' " r M 5 * ' de 
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gulicres : 'Il avoit été Officier, & dans 
les bonnes grâces de Louis XIV. Le Roi 
V avoit même donné à Jacques Stuard , 



Capitaine de fes Gardes , à la Révolté 
tion il fuivit la Cour en France, & cott* 
tinua la même charge à St. Germa i it ; 
après la mort de ce Prince, il époufa 
tm PrinceÏÏe , dont les biens furent en- 
fuite 1 confifqùés par arrêt du Parlement 
d'Angleterre ; fa demangeaifon à noter 
îa conduite des Princes de TEurope lui 
procura dix ans de féjôur dans la Ba- 
bille , c'efl doti il fortoit quand il pa- 
rut à laHàye; & celVlaoù iîôtre'Comi 
Té commença a le connoître , & à dé- 
plorer fes malheurs ; un an après qu'il 
fût retourné à Boulogne , ce même îni 
fortuné parut tout - à - coup dans un 
équipage qui ne difoit rien de mieux 
qu'une perlecution continue de la for- 
tune i on faMa de quëlque façon ; 



fécond de ce nom , Roi d'Angleterre,; 
tomme une perfonner fur laquelle il 
pouvoit fe repofer , en 'effet il devint 
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maïs à peine fat - il à Rome * qu'il 
•fût adrefle au Prince dont il avoir fervi 
le Pere, pour lui demander du fecours, 
& qu'il en eut le meilleur acceuil du mon- 
de , qu'il difparut tout-à-côû^* ton ne 
fait comment , plufieurs croient cjue la 
mauvaife langue conduite par un efprit 
inquiet & de parti , lui ait attire le der- 
nier des malheurs , ou au moins lui ait 
siîçrité une chambre dans flnquifition 
.pour y confûmer les relies d'une vie , 
: qui lui devoit être fi à charge. 

Mr. le Comte prit fa route par terre 
pdur fe rendre à Boulogne: Il alla exa- 
miner enpaflfant les eaux minérales d'Aix 
Ja Chapelle , & celles de Bourbon 
dans la Franche Comté y enfuite il fe 
rendit en Suifle pour y faire, une autre 
vifite au Minières de ces Cantons, dont 
il fe munit de . quelques fragments , le 
plus légèrement neanmoiu* '-.qu'il pût i, 
xar il navoit point là deVaifleaux à 
-charger ; de la Siiifïe il vint .tomber fur 
les bords du Lac de Garde, fa fituation 
Jui parut fi avantageufe , qu'il fe ^eter- 
•inina dès loxs à en faire un lieu; ds pfojr 

' fauce, 
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fance , des qu'il auroit fû à quoi s cil 
tenir dans fa Patrie, ce qu'il fit en eiFct. 



CHAPITRE QUATRIEME, 

r • . 

* » • •• • ( «,-••• •»» 

Son voyage à Rome, à Salo & 
. . ; à Venife. , ; 

I 

L y avoit déjà quelque tems , qu'il 
joiiifToit tranquillement de la fatis- 
faction intérieure que Ton a coutume de 
fentir, lorsqu'on voit profperer fes def- 
feins , & furtout lorsque les mêmes deiî- 
feins regardent le bien public. il 
fembloit encore que fes anciens ennemis 
avoient kché prife , mais il n'en était 
pas ainfi , ce font des fàng-fàes , qui 
veulent être raifafiés aux fraixde lâcha- 
rite J non mifura cutvm ni /i plcna cruo- 
r ris hiruifdo , ils auroient crû lui faire 
trop de grâce par leur filence de laifler 
échapper les moindres occafions d'ache- 
ver de le perdre dans lefprit des hom- 
mes ; il fût j donc averti à fon arrivée 
que la gazette de Delfî avoit porté pré- 
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cifément , que le Comte Marfigli , fi 
connu par l'affaire de Brifac , avoit en- 
fin par un coup de deféfpoir , lâché le 
pié à tout fentiment de pieté & de Reli- 
gion \ en partant inconiîderémment au 
culte de Mahomet : C'étoit en effet 
faifir l'équivoque le plus à propos du 
monde , il n'étoit plus en Hollande , il 
n étoit pas en Italie , on ne favoit inc- 
lue ce qu'il étoit devenu, la relfemblance 
du nom avec celui qui avoit fait le coup, 
appuioit le préjugé ; mais par malheur 
pour eux il étoit en chemin , non pour 
aller à Conftantinople, c'étoit chez lui, 
où il retournoit après un an environ 
d'abfence ; cette nouvelle ne l'émut au- 
cunemcnt , il ne laifla pas néanmoins 
tomber à terre cette calomnie , toute 
groffiere quelle étoit, en écrivit incon- • 
tinent aux Etats Généraux, qui lui don- 
nèrent une pleine fatisfadion p^r une 
retra dation publique du Gazetier , qui 
avoua la méprife. 

11 eut donc le plaifir de voir à fan 
arrivée le bel Edifice de fon Obfervatoire 
tout prCt d'être achevé î les interelTés y 

avoient 
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avoient pris goût ; ils vouloient lui 
ajouter des ornements propres à le ren- 
dre Tunique parmi ceux de l'Europe, 
Le Général Marfigli , qui en fût con- 
lulté , en modéra Je zèle par de bon- 
nes reflexions , tirées de la néccffité de 
pourvoir à d'autres beloins également 
nécelLires , le deflein de ces Meilleurs 
étoit d'enrichir ce bâtiment en faifant la 
platte forme & la balu/trade du plus 
beau marbre que donnent les Carrière» 
des montagnes de Vérone , ce qui au- 
roit exigé des fraix bien excédents la 
fomme des 15. milles écus accordés , <St 
dont on a parlé plus haut ; il opina 
donc qu'il étoit plus à propos de fe ler- 
vir de pierres de taille pour la platte for- 
me, & de faire de brique la baluftrade* 
en attendant qu'on pût mieux faire : 
fon avis fût fuivi à la lettre. 

Mais voyant que fa préfence n étoit 
pas nécefftire pour la continuation de 
ce bel ouvrage , & d'ailleurs n'ayant 
pas encore pû latisfaire à les devoirs en- 
vers le nouveau Pontife , qui lîégeoit 
déjà depuis près de deux ans f il le dit- 
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pofa à fe rendre à Rome : comme il 
étoit fur le point de partir, il reçut avis 
que les 14. balles étoient dans le Port de 
Livoume ; il y alla fans tarder pour les 
voir décharger du Vailîeau , & difpofer 
toute chofe pour leur tranfport à Bou- 
logne ; fa préfence étoit aeceflâire, car 
ces balles renfermoient quantité de vales 
dç verre remplies d'efprir de vin , où il 
avoit mis gros nombre d'infectes , rep- 
tiles , volatiles i & aquatiques ; il faU 
loit , dis - je , emploief tout le foin 
poffible pour ne les pas rompre en les 
chargeant fur les Mulets ; la diligence 
qu'on y employa fût telle, qu'il n'y eut 
pas un feul vafe de rompu à leur arri- 
vée dans le Palais de llnfKtut, tout s*é- 
toit parfaitement bien confervé ; le Se- 
.nat, au rapport qu'on lui en fit, témoi- 
gna beaucoup de fatisfa&on , pour tant 
de raretés que portait cette récolte du 
Général , celui-ci en reçût les compli- 
. ments de tout ce corps vénérable & de 
tous fes bons amis , cela fait il ne tarda 
pas à fe rend/e aux pieds du Pontife , qui 
lui fît Je meilleur accueil du monde, ce 
m • : ' Prince 
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Prince étoit naturellement gracieux, aul- 
fi le Général ne fût pas long tems fans 
s'en apperçevoir ; comme il vouloit être 
informé du fujet d'une lî longue abfen- 
ce , il l'obligea à lui dire jufqua la 
moindre circonftance les chofes quil 
avoit vu en Angleterre & en Hollande, 
& principalement de quelle manière le 
comportoient les Catholiques Romains 
parmi ces peuples, il lui dit que la mo- 
dertie avec laquelle ils vivoient dans Lon- 
dres leur meritoit le plus doux traite- 
ment , & entre autres qu'il avoit en- 
tendu la Melle dans un lieu fort retiré 
de la maifon d'un Àrtifan des plus me- 
chaniques, & dont l'habileté f avoit non- 
feulement rendu néceflaire aux plus 
grands Seigneurs , mais lui avoit enco- 
re mérité leur protection auprès du Par- 
lement , qui vouloit bien fermer les 
yeux fur Ton zèle à inftruire fes Confrè- 
res , & à les maintenir dans la foi par 
Tufage des Sacrés Myfteres , qu'il leur 
conferoit en qualité de Prêtre : Il dit 
encore au St. l'ère , que nos Negocians 
d'Ainfterdam vivoient d'une façon Ci 

édi- 
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édifiante qu'ils ne fouflfrcnt point de dc- 
bauch's parmi eux, & qu'enfin il feroit 
à iouhaiter que le culte de Dieu fut par 
tout ailleurs aufll religieufement prati- 
qué qu'il i'étoit parmi les Hollandois de 
nôtre rite; c'eft effectivement ce qu'ont 
coutume de faire les Papes de prendre de 
ceux, qui reviennent de loin, uneexade 
information fur tout ce, qui regarde l'é- 
tat de la Religion. Clément XI» d'heu* 
reufe mémoire voulût (avoir de moi * 
lorsque je fus à fes pies , s'il ne fe paf- 
foit rien dans l'Univerfité de Douai ( dans 
les dépendances de laquelle j'ai reçu mon 
éducation) qui pût donner atteinte à 
la Bulle Unigenitus , fi les cinq Doreurs 
dont il fut tant parlé dans les premières 
années de ce fiecle , avoient encore des 
Partifans, fî'Cornelius Janfenius'occup- 
poit encore les efprits , & enfin fi le 
Pere Quefnel étoit encore cher à cette 
Académie. Le Pape bien informé par 
le Général Marfigli fur l'article de la 
Religion palTa enluite à celui de fes oc- 
cupations dans Londres & dans Amller- 
dam : Il fût également fatisfait des in* 
[11. part.] N for- 
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formations qu'il en reçût après une am- 
ple relation de tout ce qu'il avoit opéré 
en faveur de fon Inftitut, il lui préfenta 
un Ananat, qu'il avoit apporté avec foi, 
il étoit de la plus belle efpèce , & n'a- 
voit aucunement fouffcrt par le trans- 
port, le Général lui en expliqua les qua- 
lités , le Pape en goûta , & dit , qu'il 
repondit afTez à l'eUime qu'on en faifoit 
dans les Indes, & parmis les Européens; 
on lui demanda enfin s'il avoit été con- 
tent des ouvrages qu'on avoit fait au* 
Palais de l'Inflitut en fon abfence ; le 
Général ne manqua pas de rendre de 
très-humbles grâces à Sa Sainteté, pour 
la protection qu'EIlc avoit daigné lui ac«* 
corder , en la fuppliant de la lui conti- 
nuer; il en eut pour reponçe, qu'il n'a- 
voit pas moins fuccedé à Clément XL 
dans fon Pontificat qu'à fa magnanimité, 
& à fon amour pour les lettres , qu'il 
ne manqueroit pas d'en donner des mar- 
ques en toutes les occafions, qui fe pré- 
ienteroient , & que quant à lui en par- 
tictilier le principal Auteur d'une lî glo- 
rieufe & li avantageufe entreprife , il 

vou- 
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vouloit bien fafïurer de toute fou efii- 
me. 

Cette première audience fût fuivie de 
plu fie 11 rs autres fur le menue goût. Pen- 
dant le féjour , que fît à Rome le 
Comte Mariigli ; il ne manqua pas de 
faire fa Cour à tous les Cardinaux t » 
mais en particulier aux Cardinaux Pao- 
luccio devenu Vicaire du Pontife , Ion 
ami intime : Cafoni , qui avoit prêté 
fon aJliflancc à Tacx:omplifTement de fes 
projets dans le teins de fa légation de 
Boulogne : Ottoboni , dont il étoit ai- 
mé avec diflin&ion ; & Aurighi , avec 
lequel il fe reconcilia après un petit de- 
goût , qu'il avoit eu au tems que ce 
Cardinal étoit Légat en fa Patrie : Voi- 
ci le fujet. Le Général Marfigli avoit 
fait venir de Hollande , avant le voya- 
ge qu'il avoit defTein d'y faire , un fon- 
deur de caradères pour l'imprimerie , 
qu'il meditoit d'ajoûter à Tlnflitut 5 ce 
jeune homme étoit déjà fort avancé dans 
fon travail , il étoit mune tres fatisfait 
de le voir reconnu fi genereufement , 
par les petites faveurs qu'il rcçevoit de 

N 2 jour 
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jour à nutre fans parler de fes appointe- 
ments , qui lui étoient foigtieufement 
païés ; lorsque tout-à-coup il difparut , 
fans qu'on en pût pénétrer la raifon j le 
Comte s'en plaignit au Légat , fe dou- 
tant bien que ce ne pou voit être que 
quelques tours , qu'on lui joiïoit ; ce 
^qu'il découvrit en effet dans la fuite , il 
exigeoit qu'on en fit quelques perquifi- 
tions , qu'on courût aux troulfes du de- 
ferteur, & qu'on le ramenât pour rem- 
plir fes engagements ; mais ce Cardinal , 
qui en bon Romain ne fe preffoit pas 
à faire de telles démarches de peur de 
déplaire à quelques particuliers , lui re- 
pondit froidement qu'il fa 11 oit voir de 
quelle manière il falloit s'y prendre ; 
cette reponçe , peu conforme aux fou- 
haits du Général , le poulfa à employer 
lui même d'autres moyens qu'il avoit eu 
mains , il en écrivif deux mots au Duc 
de Savoye , Vidor Amedée, pour fup- 
plier S. A. R. d'avoir La bonté de faire 
arrêter le dit ouvrier, lorsqu'il pafleroit 
dans fes Etats : Ce Prince pour témoi- 
gner le cas qu'il faifoit du Général Mar- 

. figir 
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fîgli & de fa fûpplique , donna des or- 
dres fi précis a fes Minières , que celui 
de Milan , où il étoit , demanda fou 
arrct au Gouverneur de la part de fou 
maître } le Courier en fût envoyé à 
Turin, & Vidor Amedée en donna avis 
au Général : Tout fe fit en moins de 
tcms qu'on ne fe peut imaginer j ce fut 
pour lors que ce Général fit des repro- 
ches très amers au Légat , pour lui 
avoir refufé la jufHce qu'il avoit été 
obligé de demander à un Prince étran- 
ger , 6c qui venoit de la lui faire avec 
tant de bonté & de promptitude. Mr. 
le Comte eut encore plufieurs entretiens 
avec le Médecin du Pape , Lancifi , 
fon ancien ami & fon confrère dans l'A- 
cadémie de rinftitut , on y convint de 
quelques recherches particulières fur 
THiftoire Naturelle, pour ce qui regar- 
de la production des plantes ; c eft par 
là qu'il finit fes affaires à Rome , il 
employa enfuite quelques jours à le dif- 
pofer d'en lortir pour n'y plus revenir, 
& de fe rendre à Boulogne à la continua- 
tion de fes études particulières. 

N 3 Sou 
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Son Voyage à Salo & à Venife. 

Le Comte Marfigli ne s'arrêta pas 
beaucoup à Boulogne après fon retour 
de Rome , & comme il lui reftoit en- 
core quelques doutes fur laftrudure des 
poilTons ; il lui en manquoit même de 
quelque efpèce , que Ton ne trouve à 
ce que Ton dit , que dans les Lacs de 
Corne & de Garde ; tels font les Buta- 
trices & les Agunis du premier, & les 
Carpions de l'autre , il fît deflein de le 
tranfporter fur les lieux. Les Butatri- 
ces font de petits poilTons d'une dige- 
flion aifée, ils relîemblent an Lézard, 
fans jambe, ronds , longs, & à une feu- 
le arcte , qui eft celle du dos , fans 
écaille, leur peau noire & hkleufe ne les 
rend pas moins dégoûtants à la vïie que 
la manière, dont ils fe nourrilTent , ils 
s'attrouppent dans les Cloaques à la fa- 
çon des FxrevilTes , & fe jettent fur les 
Charrognes, lorsqu'ils en trouvent dans 
l'eau pour les dévorer , c'cfl aufli ce 
qui leur procure l'averfion des bouches 
délicates , mais ou dit ordinairement 

* _ ' 
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qu'il ne faut point mettre le pié dans 
les cuifines lî Ton ne veut s'expofer à 
perdre Teftime des mets les plus exquis ; 
au relie les Butatrices font de bons plats, 
& font fort au goût des Milanois. Les 
Agunis font à peuprès de la grofTeur & 
de la figure des Sardines , il n'y a que 
le goût qui les en fait différer. Quant 
aux Carpions du Lac de Garde, le nom 
lemble les defigner fuffifemment , ce 
font des efpèces de Carpes bofliïes , car 
l'arête 5 qui coule Je long du corp , fe 
courbe en dehors vers la moitié ; le 
goût néanmoins efl plus relevé que celui 
de la Carpe, aullî ce poiffon eft-il plus 
cftimé : Il ne fe fait point de bons re- 
pas en maigre dans toutes les Villes des 
environs Brcfle , Vérone , Venife , 
Mantoue , & Boulogne , que Ton n y 
ferve les Carpioni du Lac de Garde. 

Il y avoit encore les Lamproyes du 
Lac Majeur, qu'on auroit bien fouhaitd 
de voir de près , pour favoir précife- 
ment ce en quoi ce poilfon diffère de 
l'anguille* dont il porte la figure J mais 
il fallut fe fevrer de cette fatisfadion ; 

N 4 peut- 



1 



200 " LA FIE 

peut-être fut ce la même raifon , qui 
empccha qu'on n'allât fur le Lac de 
Corne vifiter lesButatrices & les Agunis: 
comme on avoit projette précédemment 5 
cette raifon ne pouvoit lui avoir été fug- 
gerée que par de ferieufes reflexions fur 
le paffé , pour ne point commettre fa 
prudence, & ne rien prendre fur fa de- 
licateffe : En effet je me fouviens à ce 
propos qu'une perfonne de fes amis, 
voulant un jour pour le fouilraire à fes 
grandes .études , lui propofer une partie 
de divertiffement dans les voifinages de 
Mantoue ; à peine eut elle prononcé le 
nom de cette Ville, que non feulement 
il prit fon ferieux , mais encore il for- 
tit tout- à- coup des bornes de la coin- 
plaifance au grand deplaifir de la con- 
vention. Il fallut donc s'en tenir à la 
feule vifite du Lac de Girde. Voici la 
defeription qu'il m'a laifîé de ce char- 
mant féjour. 

Le Lac de Garde , l'ancien Benacus', 
s"étend|du Septentrion au midi; fur une 
longueur de 30. milles à Je prendre de- 
puis fa partie la plus feptentrionale , où 
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cft aiïifle la petite Ville de Riva des dé- 
pendances de FËvcché de Trente julqua 
la partie la plus méridionale vers l'Orient, 
où eft Pefchiere, petite Forterclle bâtie 
dans une petite Isle du Lac , qui s'en- 
fonce dans les terres pour y former un 
petit Golfe, & où l\>n va par deux en- 
droits, qui font deux chaullces,appuiées 
<de part & d'autre fur le continent j cette 
Forterefle , qui eft aux Vénitiens , eft 
fur le territoire de Vérone , c eft par le 
milieu de ce petit Golte que coule le 
*J4ioço , qui prend fa fource au pié de 
la montagne de Sta. Maria, s'avance fous 
le nom de Sarca vers le Lac , y entre 
au deffous de Torbolc , le parcourt de 
fou long, en fort au Golfe de Pefelvie- 
re , où il prend fon nom pour aller 
fournir Peau au Lac de Mantoue, & fe 
rendre dans le P6 à Sacca , (où les Ef- 
pagnols firent leur pont pour joindre 
leurs allies contre les Impériaux.) 

Le haut du Lac appartient au Trcntin t 
la partie orientale au Veronois, & l'oc- 
cidentale au B reflan ; le Contour de ce 
Lac cft très peuplé de petites Villes, de 

N 5 pe- 
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petits Villages , & de Maifons de plai- 
fance , ce qui Je rend très agréable : la 
petite Ville Salo , bâtie fur le Rivage 
îeptentrionale d'un enfoncement du Lac 
dans fa partie occidentale , eft ce qu'il 
y a de plus délicieux ; c'eft aufli le lieu 
que fe choiiit le Comte pour faire fes 
obfervations. En effet outre là beauté, 
il y avoit encore l'avantage d'etre à por- 
tée des autres encore plus fréquentées , 
comme font Garde , qui eft vis à vis 
fur le Rivage oriental : Sermione, dans 
une Isle en face des Rives méridionales # 
du Lac , vers le milieu entre Pelchiera 
& Decenfano , qui eft à l'oppolité vers 
h Ville de Brcfle ; & ITsle des frères 
mineurs à l'embouchure du Golfe de 
Salo, où Je Comte alloit fouvent fe di- 
vertir à la converfation de ces Religieux. 
L'on peut prendre l'étendue de ce Lac 
fous trois largeurs la première eft de 
trois milles, & continue environ le tiers 
de fa longueur ; un autre tiers s'élargit 
jufqu'à cinq milles, & le refte jufqu'à neuf, 
qui eft à peuprès la diftauce de Pefchi- 
cra & de Decenfano. 

C'eft 
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C'eft un printems continuel qui y rè- 
gne , me dit - il un jour , 'parlant de ce 
dormant pais, les ardeurs de l'Eté y font 
modérées par les vents du Nord , & les 
Zephirs du foir , qui coulent le long 
des Alpes. Il eft vrai que Couvent Ton 
y fent ceux du Midi , que Ton nomme 
Siroc ,'qui appefantiflent un peu fair, 
mais on eft bien dédommage de ces in- 
commodités par d'autres avantages, qui 
en font perdre bientôt le fouvenir ; les 
vivres y font à jufte prix , Tune & l'au- 
tre chafle y eft abondante , la pCche 
très copienfe 5 les viandes fucculentes , 
car le bétail fe nourrit au milieu des va- 
fies pâturages , que Ton a au voilînage, 
fans parler de la volaille , qui s'y en- 
graifle facilement ; le peuple qui eft af- 
fable aux étrangers , eft bien logé , les 
édifices y font de bon goût , le marbre 
n'y eft pas épargné , c'eften un mot le 
rendez -vous de la Noblelle du Tren- 
tin , du Veronois , & du BreiTan ; les 
autres Villes du voifinage y envoyent 
leurs malades pour y recouvrer leur fan- 
té ; mais , m'ajouta-t-il , fi vous vou- 
lez 
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lez (avoir en quelle eflime ce charmant 
lieu étoit clans les fiecles partes , lifez 
Virgile , & vous venez s'il meritoit les 
i dlexions de ce Poè'tc , & fi 1 on a tort 
de nos jours d'en faire tant de cas , car 
je vous a (Turc qu'à l'exception de fes fi- 
gures poétiques 5 j'ai expérimenté à la 
lettre ce qu'il en a dit, quoiqu'il n'y 
ait pas m. mus de dixhuit fiecles entre cet 
Ecrivain Ôc nous. ' Or voici l'endroit 
ciîc par le Comte , que je donne ici 
pour éviter au Lecteur la peine de l'aller 
Vérifier dans cet Auteur. 

Hic ver aflîduum ; atque alienis menfibus 

œftas. 

Bis gravidx pecudes, bis pomis utilisarbos. 
Àt rapide T ygrçs abfunt, & faeva Leonum 
Semina ; nec miferos fallunt Aconita le- 
ge rites; 

Nec rapit immenfos orbes per humum; ne- 
que t'anto 

Squammeus in fpiram traéhi fe colligit an- 

guis. 

Adde tôt egregias urbes, operuiuque labo- 

rem ; 

Tôt congefta manu pneruptis oppida faxis; 
Fluminaquc aiuiquos fubter labemia nuiros. 

An 
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An marc, quod fupra memorem, quodque 

al luit iufra. 
Anne lactis tantos ; te Lari maxime, teqtie 
FJuclibus, & fremitu alfurgens Benace ma. 

rino ? 

Georg. L. II. 

* 

Le Poète fait ici la defcriprion de l'I- 
talie , & nomme eu particulier les en- 
droits , qui méritent le plus les louan- 
ges , tels font à fort avis les Lacs de 
Corne , fous le nom latin Lari , & de 
Garde fous celui de Benace S il pa fie en- 
fui te aux délices du Royaume de Naples , 
mais que je laide pour n'être pas de mon 
fujet. 

Le Comte s'étoit pourvu d'un habile 
Secrétaire , c étoit un jeune homme de 
Siene , qu'il s'etoit donne en fon der- 
nier voyage de Rome : Outre les talents 
de ce Mr. Melani Dodteur en Droit , c elt 
ainfî qu'il s'appelloit y il avoit une la- 
tinité très nifee & en même *tems très 
éloquente, c'eft ce dont on avoit befoin. 
pour redrefler quelques fautes qui s e- 
toient gliilees dans certains endroits des 
manuferits de fon ouvrage du Danube,. 

qu'il 
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qu'il avoit livré aux Imprimeurs de Hol- 
lande , & en nicme teins pour les addi- 
tions , qu'il meditoit d'y faire dans les 
obfervations qui Pavoient attiré fur ce 
Lac& fur les Lagunes de Venife; le goût 
que le Dodeur Melani avoit pour les 
pièces d'éloquence & principalement 
pour celle de poè'fîe lui firent perdre 
de vue les engagements , qu'il avoit 
contracté avec la Jurisprudence, aulTi fût- 
il obligé dans la fuite d'employer fa plu- 
me au lervice des cabinets , il eft au- 
jourd'hui auprès du Marquis Bevilaqua, 
Grand d'Efpngne & noble Vénitien, qui 
refide ordinairement à Ferrare } ce Sei- 
gneur fe trouvoit indifpolé au tcms du 
paifage de l'Infant D. Carlos , lorsque 
de Boulogne il alloit à fes Duchez de 
Parme & de Plai&nce , il envoya fou 
Secrétaire pour le complimenter } le 
difcours fût concis 6c très éloquent, Sou 
Altefle Royale , à qui on donnoit le di- 
vertiflement de la chafTe du lièvre dans 
un pré du Monaftere de St. Michel au 
bois , où il étoit logé, remercia en bon 
efpagnol , & le Marquis , & le Secré- 
taire 
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taire en particulier, ce qui fut fort goû- 
té de ceux , cjui étoient préfents. J\û 
fait cette petite digrelïum , non pas tant 
pour faire connoitre les talents du Doc- 
teur Melani , qui paroillent aflez indif- 
férents à mon fujet , niais pour faire 
voir quelétoit le goût du Comte MarfU 
gli dans le choix des perfonnes , qu'il 
s'attachoit. 

- Le Comte avoit befoin d'un Anato- 
mifte pour l'aider , & d'un deilinateur 
pour les defleins, il trouva heureufement 
L'un & l'autre à Salo: Dès qu'il eut pris 
langue à fon arrivée , il commença à 
s'humanifer avec les pîcheurs de la ma- 
nière, qu'il avoit autrefois fait à Ciojua 
fur les Côtes de Provence ., la générofi- 
té multiplia bientôt ces lortes d'amis , 
on venoit régulièrement le prendre pour 
la pêche , tous les coups de filets fe de- 
chargeoient fous fes yeux , c'eft ainli 
qu'à différentes courvées il parvint à la 
connoiflance detf poiffons de ce Lac , il 
ne (e contenta pas de cela , il voulut 
encore vérifier ce qu'on a écrit du fond 
de fon Baflin , favoir que le vafe , ou 
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le fable qui Je couvre étoit charge 
de parcelles du plus riche entre le mé- 
taux , comme ou lit dans Calepin au 
mot de Benacus : Lacus cifalpina GaU 
iiœ y non procul à Brixia ^ Venctorutn op- 
pido 5 quetn ajunt aureas armas evoU 
verc 5 i$ ex eis nutrire pifees , quos in* 
digenœ Carpiones vocant , nusquam alibi 
repertos. 

Au retour de la pêche il faifoit trank 
porter les poiflons dans des Vafes pleins 
d'eau pour les conferver en vie , afin 
d'en faire les difleftions dans fes heures 
deloifir; & pour cela il tenoit prépa- 
rées dans les chambres de fou logis plu- 
fleurs longues tables pour faciliter fes 
opérations , les curieux du pais s'y ren- 
doient pour ttre témoins de l'habilité de 
nôtre Comte devenu PAnatomifte des 
poiflbns: II fit un jour le fquelette d'un 
de nos Carpions , dont la taille éioit 
des plus grandes , il n'y a voit rien dans 
fon intérieur , qu'il n'examinât avec la 
dernière exactitude , & pour en com- 
parer les parties avec celle de la Carpe, 
dont le Carpion elt dit une efpèce J il 

y. 
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y avoit auflî une Carpe de bonne gran- 
deur que Ton avoit mife fous le couteau 
& le biftoury ; quant à la forme exté- 
rieure , exceptée la boffe du Carpion , 
elle ne paroifloit point différente de 
l'autre poiffon; mais il n'en étoit pas 
de même de la qualité de la chair ; 
elle ne pouvoit pas manquer d être diffé- 
rente , car les filaments , qui Ja com- 
pofent, font plus déliés dans le Carpion. 
que dans la Carpe, & la couleur mune 
dans la Carpe eft plus foncée : On em- 
ploya le microfcopc pour découvrir en- 
core plus précifement la direction de ces 
filaments, pour fuivre de près les pores 
du foye, ou les canaux où paffent les ali- 
ments ; on alla plus loin encore , on 
voulut favoir quelle nourriture prenoient 
les Carpions , cela eft très difficile dans 
Tanatomie des poiffons , auffi ne put- 
il découvrir que quelques refles de gra- ' 
vier ou de fable , presque digéré ; c'eft 
ici où il employa le meilleur microfco- 
pe pour voir s'il ne fe trôuveroit pas là 

Suelque teinture de Tor, dont il eft parlé 
ans les auteurs, & qui fert d'aliment à 
« [ //. part. ] O ce 
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ce favoureux poiflbn , c'eft ce que nê 
pût abfoltiment parlant vérifier nôtre 
Auteur malgré toutes les diligences qu'il 
fçût employer en une recherche fi eu- , 
rieufe ; c'eft auflî ce qui le détermina à 
croire que la bonté de ce poiffon lui 
avoit attiré la gloire à la préférence d© 
tous les autres , de fe nourrir de la pou- 
dre d'or. 

Quand il fçût à quoi s'en tenir fur la 
Nature du Carpion , il paffa à celle des 
truites , qui n'y font pas en auflî grande 
quantité qu'au Lac Majeur , mais qui 
n'y font pas moins bonnes ; Ton voit 
dans fon ouvrage du Danube de corn-» 
bien d efpèces ce grand fleuve en nour- 
rit f ce que l'on diftingue plus à la vue 
qu'au goût , car les taches qui couvrent 
leur peau font de différentes grandeurs 
& de différentes couleurs , il y en a de 
dorées comme certaines Carpes que l'on 
pêche dans la Saane à Lyon , il y en a . 
de grifes , il y en a de brunes , il y eu 
a enfin de plufieurs couleurs : 11 vint 
enfuite à la recherche des Brochets , des , 
Perches , des Anguilles , <5c des Ecre- , 

viffes , 
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villes , que Ton trouve à 1 embouchure 
des ruiiTeaux, qui fe déchargent dans le 
Lac. 

Le Comte fatisfait à penprès de fes 
oblervations fur le Lac de Garde , qu'il 
avoit dépouillé de les richellcs, nepenfa 
plus qu'à fe rendre à Venife pour y 
faire la même manœuvre , il prit donc 
congé des pécheurs fes bons amis , 6c 
fou chemin par Vérone , Vicenze , & Pa- 
doiie , il ne s'arrêta en la première de 
ces Villes, que pour jetter un coup d'œil 
fur les antiquités qu'on y voit encore , 
& qu'on néglige un peu plus qu'on ne 
devroit : Il faudrait en Italie de Louis 
XIV. .pour les faire refpedter & pour les 
transmettre à la vénération de la pofteri- 
té , mais par malheur on ne voit que des 
Barbares pour aider au teins à les dé- 
truire. Il n'en fit pas de même à Pa- 
doue , il y prit quelque féjour pour 
viliter les membres de cette florifîante 
Académie. Le Dodeur Morgani , fa- 
vant ProfefTeur de Médecine en cette 
Univerfité , fon ancien ami , & con- 
frère en l'Académie des Sciences del'In- 

O 2 ftitut, 
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fiitut , fut confulté fur fes nouvelles de* 
couvertes > celui - ci lui montra à fon 
tour les riches manuferits du célèbre 
Valfalva qu'on lui avoit envoyé de Bou- 
logne après fa mort , pour y donner 
Tordre , qu'ils meritoient & les mettre 
en état de voir le jour : Je ne m étends 
pas à faire plus amplement connoître de 

3uel poids étoit cet ancien Anatomifte 
e Boulogne , les imprimés de fon vi- 
vant parlent alfez pour moi , tout ce 
que je puis dire de lui en chemin fai- 
fant , ell un trait de fa patience à la re- 
cherche des pieçes qui compofent le 
Mechanifme de l'Homme : il me dit un 
jour , qu'il avoit brifé plus de foixante 
têtes pour decourrit l'organe de fouie , 
il en vint enfin à bout , je l'ai eu entre 
les mains j on le conlerve avec loin 
dans une des armoires de llnftitut, com- 
me un monument de cette vertu , qu'il 
poffedoit en quelque perfection; en ef- 
fet elle eft très néceflaire aux lettres de 
ce genre : Malpighi fans elle n'auroit 
fait aucun progrès dans fes études. 
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De Padoiïe le Comte vint à Venife 
par la Brente , où il ne s'arrêta qu'au- 
tant qu'il en falloit pour vifiter ceux de 
fes anciens amis , qui étoient encore en 
vie , parcourir les boutiques des Her- 
borises & Droguiftes , donner un coup 
d'œjj dans l'Arfenal , non pas tant por- 
té par la curiofité de le voir , comme 
font les Etrangers , car il avoit eu au- 
trefois tout le loifir de l'examiner, mais 
pour s'informer par lui même , li l'on 
avoit introduit quelque nouvelle mé- 
thode pour faciliter les Artifans , cha- 
cun félon leur art en particulier , foit 
pour la forge , pour la fonte , & la 
charpente , foit pour les modelles des 
Vaifleaux de haut bord , & les autres 
bâtimens , qu'on y confirait journelle- 
ment ; & enfin aller faliier les Capitai- 
nes des Vaifleaux étrangers , qui fe trou- 
voient dans le port , vifite qui étoit un 
peu intereffée ; car s'il y rencontroit 
quelque curiofité , qui pût entrer en li- 
gne de compte avec fes Capitaux de l'In- 
ftitut , il noublioit rien pour l'obtenir 
de ces Meilleurs } cela arrive très fou* 

O 3 . vent 
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vent parmi les voyageurs de long cours 
que de fe charger des raretés des païs, 
d'où ils viennent , dans fefperance den 
retirer du profit des curieux , qui eu 
ornent leurs cabinets, 

Venife n'étoit pas fon fait , un hom- 
me d'étude doit s'écarter du grand mon- 
de, autant qu'il le peut 5 Muran Tauroit 
été mieux , mais il auroit été trop éloi- 
gné de la pleine mer ; le Port de Ma- 
lamoe ne lui auroit pas déplu ; mais 
on y elt en difette de barques à pé- 
cheurs : Tout cela bien confideré , il 
jetta les yeux fur la petite Ville deChiog- 
gia ou Chioza, dont le Port eft le plus 
près de la Terre ferme du côté du Fer- 
rarois ; il étoit à portée d'envoyer à Bou- 
logne toutes les pieçes qu'il auroit en 
mains , car le Procaccio , c'eft ainfi que 
l'on nomme le Coche d'eau , y.paflo 
deux fois la femaine de Venife à Bou- 
logne, & de cette Ville ici en celle-là. 
D'ailleurs ilavoit ici tout ce qu'il lui fal- 
loit , les Pêcheurs de la Mer & d'Eau 
douce, faus compter , qu'il fc trouvoit 
fur les Lagunes, qui lui pouvaient four- 
nir 



> 
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nir une autre efpèce de moiflbn, en ef- 
fet il s'y donna plus particulièrement 
aux poiflons à Croûte , (que les Natu- 
ralises appellent vulgairement dans leur 
Hiftoire Naturelle de Cruftaces , Cru* 
ftacci 5 i5 Tcflacei Pifces , ) cjue par 
tout ailleurs ; il fît une recherche très 
exacte de la production des Echines , 
<les Alcions ; on lui apportoit quan- 
tité d'Huitres , de Moules , quantité 
de Coquilles , de toutes les efpèces ; 
plufîeurs fortes de poiffons à écailles, 
des Ecrevifles de Mer, nommées Lan- 
gouftes , & femblables ; c eft fur tou- 
tes ces efpèces de vivans marins , qu'il 
employa plufîeurs mois : Il en recher- 
cha la Nature par des Analyfes & par 
tous les autres moyens , que lui fçut 
fuggerer fon mduftrie , ou fa longue 
habitude à ces fortes de recherches ; je 
ne parle pas ici des petites parties de 
diversement , qu'il prenoit tantôt 
avec les Pécheurs dans la haute Mer 9 
tantôt avec quelques amis dans fa Gon- 
dole, pour vifîter les bords de la Terre 
ferme , & le long de la Digue , qui 

O 4 ren- 
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renferme la Capitale , & la met à f l'abri 
des infultes des Flots du (*) Golfe ; car il 
feroi.t trop ennuieux de ne rien oublier 
dans la vie d'un homme , & peut - être 
même impropre de ne pas donner le loi- 
fir au Ledeur d'imaginer quelque chofe 
d'avantageux à la gloire d'un Héros , 
dont on écrit la vie ; je lui laiffe donc 
un champ vafte & libre pour le faire , 
tandis que je le vais rappeller à fa Patrie , 
pour le difpofer a entreprendre le der- 
nier des voyages de fa vie , qui fût celui 
de Marfeille , où il alla pour la fécon- 
de fois. 

- . • 

CHAPITRE CINQUIEME. 

Du Retour à Boulogne & de fon 
fécond Voyage à Marfeille, 

DE Chioza il revint donc à Bou- 
logne , chargé des dépouilles du 
Lac de Garde , comme nous avons vu % 

ôc 

(*) On nomme de ce nom Pefpace de Mer, 
qui eft feparé de la haute Mer par la chauffée 
de pierre , où font les Ports de cette admi- 
rable Ville. 
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& de celles des Lagunes de Venife ; on 
leur donna place dans les appartements 
de l'Inftitut parmi les Capitaux , qui y 
étoient déjà félon leur genre & leur 
efpèce, enfuite il prit quelque tems pour 
fe difpofer à fon voyage , il en fît de- 
mander l'agrément au Pape Benoit XIII. 
qui avoit fuccedéà Innocent Xill.; mais 
à peine eut -il la reponçe , qu'il reçût 
de Hollande la nouvelle que l'ouvra- 
ge du Danube étoit enfin imprimé, ail/2 
bien que fon Eflai PWfique de l'HiJtoire 
de la Mer; c'eft ce qui l'engagea à fuf- 
pendre fon départ pour les attendre fé- 
lon les conventions • arrêtées entre les 
Imprimeurs & lui , lavoir qu'ils lui en- 
voyeroient 24. exemplaires de l'Ouvra- 
ge du Danube , & quelques uns en pe- 
tit nombre de fon Hiftoire. Pendant 
ce tems -là il fe faifoit voir fouvent à 
Plnftitut & dans les aflemblées princi-* 
paiement des Académiciens , où il ne 
inancmoit pas de faire fes rapports. Je 
me fouviens a ce propos , qu'il en fît 
un entre autres fur fon voyage de Hol- 
lande > qui caufa beaucoup de joye à 

O 5 * toute 
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toute l'Académie, qui ne s'attendoit pas 
à cette facilité , qu'il poffedoit par ex-» 
cellence , de s'énoncer; il nous fît une 
relation très exade de tout ce qui lui 
ttoit arrivé de remarquable en Angle- 
terre & en Hollande , il n'avoit pour 
tout mémoire de ce qu'il devoit nous 
dire qu'un petit; billet à la main , où 
étoient notés en chiffre les principaux 
Chefs , ce fut alors qu'il propofa le 
commerce entre les Académies de Lon-* 
dres & de Boulogne , en y faifant voir 
l'avantage que celle* ci en retireroit ; il 
ne manqua pas d'y rehaufler le mérite de 
Meilleurs les Angïois en matière dePhi- 
lofophie, juftice que toute l'Europe fait 
leur rendre, il nous fit un portrait aflez 
naturel du Chevalier Newton , & pour 
la taille, qui étoit aflez petite, <5c pour 
la vivacité de fon éfprit , qui paroiflbit 
encore toute entière , quoique furchar- 
gé d'années , & de veilles , qu'il avoit 
confacré aux Mufes, La fin de fon 
difeours fût une exhortation à. l'Acadé- 
mie de /faire tout fon pofliblc , pour ne 
point refter en arrière après tant de 

moyens * 
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moyens , que Ton avoit en mains par 
le nombre des Capitaux , qui fe trou-» 
voient dans l'Iuftitut liir toute forte de 
matières, de fciences , d'arts & d érudi- 
tion, après tant d'exemples qu'ont laiiïé 
leurs ancêtres aptes eux , & qui leur 
ont mérité dans la pofterité , non feule- 
ment les noms d'illuflres pour eux, mais 
encore ceux de dodes & d'éclairés pour 
leurs defcendans i après , en un mot , 
tant dexemples de zèle, que témoignent 
toutes les Académies de l'Europe pour 
la recherche de la vérité , (oit par des 
a&es publics , foit par les écrits des 
particuliers. 

L'on voioit quel étoit l'éfprit qui l'a- 
nimoit dans ce difcours , il faut être en 
effet enfant du Parnaffe , pour me fer- 
vir du ftile poétique , pour iuviter ef- 
ficacement par fes exhortations les au- 
tres à y monter. Son naturel étoit fort 
prompt , & fa capacité valïc & capable 
de toutes les Sciences , quand on pof- 
fede ces deux qualités on va bien loin. 
Il eft vrai que cette promptitude eit 
fouvent caufe de bien des équivoques s 

fi 
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fi la prévention s'en mêle ; voici un 
fait , qui nous va éclaircir fur ce natu- 
rel vif. Le Comte avoit en mains un 
projet d étude, qui le touchoit de près, 
il falloit confulter un Auteur, qu'il avoit 
remis entre les mains du Bibliothécaire, 
( cetoit le Dodïeur Rondelli , qui s'étoit 
chargé de ce foin) on demande ce li- 
vre fou$ un titre , car il en avoit deux, 
par malheur le Bibliothécaire ne l'avoit 
pas dans fon catalogue fous celui-ci; 
il repondit qu'il n'étoit point dans la Bi- 
bliothèque : Voila le fujet d'une querel- 
le des plus grandes, & qui pouvoit coo- 
duire à quelque excès : A peine le Doc- 
teur étoit forti de la préfence du Com- 
te , que je parus à mon ordinaire pour 
lui faire vifite , je ne l'avois jamais vu 
fi troublé, j'étois auprès de lui, il ne me 
voioit pas , je répliquai mes compli- 
ments d'entrée , il ne m'entend oit pas, 
je ne favois à quoi attribuer ni fon aveu- 
glement , ni fon lilence, je pris le par- 
ti de me taire, & d'attendre de bout ce 
qu'il en feroit ; il prit fa plume & fe 
mit à écrire, enfuite comme reveillé de 

fo« 
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fon afloupiffement il me dit d'une voix 
douce , pourquoi ne vous affeyez vous 
pas? je le fis fans réplique: après quel- 
ques lignes d'écriture il remet (a plu- 
me fur la table , & me dit ces mots : 
A-t-on jamais vu un Prêtre plus inlo- 
lent? il fuppofoit que je fûfleau fait de 
fa difpute : je n'eus rien à répondre 
pour ce coup î mais quoi-, repliqua-t- 
il , vous ne parlez pas ; je ne lai pas 
de quoi il s'agit Monfieur , lui dis -je ; 

Sue direz - vous donc du Docteur Ron- 
elli, qui me vient de nier effrontément 
la connoiffance d'un livre, que je lui 
ai donné moi même pour le mettre en 
la Bibliothèque de Tlnltitut? Je ne favois 
que repondre ; mais pour appaifer la 
colère , dont il fremifïbit , je lui dis 
d'une voix foumife , que peut-ctre nfie 
équivoque s'en mêloit , & caufoit tout 
le différent ; que d'ailleurs le Dodeur 
Rondelli ne me paroiffoit pas un hom- 
me capable d'offenfer Son Excellence^ 
à peine eu -je lâché ces deux mots que 
toute fa colère fe tourna fiir moi ; je fis 
le déconcerté , je ne letois pas pour- 
tant* 
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tant* lnais il falloit le paroître» gar- 
der le filence* & attendre le retour ; 
je reuiïis à merveillê ; ma petite humi- 
liation affedée le delarma ; il fe rafrai- 
chit le fang peu à peu > & en me jettant 
un coup d'œil pailïblc 9 il me demanda 
laquelle des deux Nations étoit la plus 
traitâblc & la plus complaifante , ou de 
l'Allemande, -ou de la Françoife 5 je lui 
répondis en luivant > qu'il falloit le de- 
mander à Charles V. ; à ce mot il fe 
prit à rire , & puis il ajouta ; penfez ce 
que doit ttre mon naturel > après avoii* 
pafié la plus grande partie de ma vie par- 
mi cette Nation , je puis vous aflurer 
que çd\ tout ce que j*en ai rapporté de 
profit. A quelques jours delà le Comte re- 
çût de Hollande les 24. exemplaires de 
ï'âuvrage du Danube ; il les diftribiu 
dans les principales Bibliothèques de fi- 
talie » après en avoir envoyé un au Pa- 
pe. Voici la itianiere gracieufe avec la- 
quel il fût reçû de fa Sainteté. 

Bref 
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Bref du Pape* 
BENEDICTUS PP. XIIL 

T\Ileëfe FM , falutcm fiT Apojlolicam 
bcncdiclionem. Qua inter cœterat 
animi tut dotes infigniter eminet fdialis 
cbfervantiœ in nos , t$ hanc fanElam fe- 
dem , Jideique (ingidaris alacritatem 
jucundijjimc complexi fumus , cttm plane 
luculentum tuaque eruditionc dignum opus 
de Danubio flumine ^ a te elaboratum , 
Nobisque dono mijfum accepimus per ve- 
tterabilem fratrem Profperum Archiepi- 
feopum Anconitanum , docirina i$ in- 
tegritate nobis mirijice comme ndatum* 
Tibi itaque magnopere graîulamur , 
quod domi , militiœque in optimis 
Jludiis tollocaveris avocamenta cura- 
rum , atque in cafiris ipfis concejfat 
laboris inducias eruditis commentationi- 
bus traduxeris ^ ut nimirum Reipublicœ 
non minus otii , quam negotii tui frutius 
conftaret. Laudi praterea tibi damus , 
dileEle fili > quod illuftribus plcrisquc 
documentis in eodem opère injlruendo ad- 

hibu 
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hibitis , civitatem noftram , Bononiam , 
p atrium tuant locupletavcris y 1$ fcicn- 
riarum Inftitutum à te pari animi ma- 
gnitudine , & liberalitate fundatum no- 
vis hifcc opibus augcre fiudueris ; qao 
certe habebit prœclara civitas in patri- 
tio amantijlimo incitamentum ad virtu- 
tcm y incrementum ad laudcm y £5* civu 
cœ charitaîis excmplum. Ut autem mo- 
nument a ingewi, & rêver cntia crga nos 
tua illuftri loco pofita tutius ajjcrvaren- 
tur , in Bibliothccam noftram V aticanatn 
jujjimus infercnda : libi vero grati ani- 
mi ftnfus rébus ipfis tcftatos faccre , at- 
que bas ipfos paternœ voluntatis Jignifi- 
cationes pignus cjje cupimus prœcipuœ be- 
nevolentiœ , qua tibi Apoftolicam benedi- 
clionem peramanter impcrtimur. Da- 
tum Romœ apud SanSlum Petrum fub 
annulo pifcatoris die quint a Julii mille- 
fimi feptingentefimi vigefimi feptimi # 
pontificatus noftri anno quarto. 

L'adrefle , ou l'enveloppe du Bref, 
étoit conçue en ces termes , Dilcclo Fi- 
lio Comiti Aloyfio Fcrdinando Marftlio. 

Il 
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!1 n eft pas nécelïmre de commenter cet*, 
te lettre pour voir en quel degré d'é/liu 
me le Comte Marfigli étoit parvenu dans 
iefprit du fouverain Pontife, qui étoit le 
troifieme dont il joiïillbit de la faveur 
<3c de l'amour paternel , comme on a 
pu remarquer dans les Chapitres précé- 
-dents. Si ce fut une confolation pour 
nôtre Comte de receuillir d une manière 
fî autentique les fruits de fes travaux 
de le voir loué par fou Souverain, noîi 
feulement pour fes afliduités à 1 étude t 
pour les richelTes dont il avoit ampli- 
fié l'Académie de Boulogne, en le re- 
connoilTant Fondateur de fon Inftitut 
des Sciences , & pour fa <fieté envers 
Dieu , & fon attachement au Saint Siè- 
ge Apoftolique, cett^confolation toute 
.«pleine de douceurs qu'elle étoit, nelaiflk 
pas que d'are mêlée encore d'amertu- 
mes ; tant il eft vrai , que Dieu ne per- 
met pas une confolation parfaite en cet- 
te miferable vie , il ne manquoit pas de 
traverfes , qui la lui auroient rendu odieu- 
fe , s'il ne s'étoit foutenu de lui même 
,par fa refignation à la divine Providence , 
[IL part.) P [v: qui 
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qui lui envoyoit de telles épreuves \ <3c 
encore par le moyen de certaines gens , 
qui auroient dû le plus contribuer à fa 
félicité. 

Sou Inftitut hti tenoit fi fort à cœur, 
je ne faurois trop le repeter, que tous 
les chagrins , qui venoient l'accabler , 
ne lui venoient que de la part ; il fa- 
voit ce quil lui avoit coûté, & pourtant 
on s'opofTaàfes intentions,teJlement qu'il 
'fu/Eloit qu'il demandât quelque chofè , 
pour qu'on la lui refulât fans balancer, le 
Dodeur Rondelli renonça à fa charge de 
Bibliothécaire } il avoit en mains un fu- 
jet d'un mérite très connu , homme (*) 
de probité , d'ailleurs potfêdant même 
-les. langues orientales, bon Théologien , 
Philofophe , & Hiftorien , toutes qua«. 
Jités fi néceifaires à un emplois de cette 
-conféquence ; le Comte le propofa au 
-Sénat, il n'en fut pas feulement écouté, 
on lui en nomma un , qui certainement 
,étoit bien inférieur , pour ne pas dire, 
au dépourvu des qualités indifpenfables. 

Vou- 

.« (*) Le Do&eur Bianconi, Profcffeur de l* 
Langue Grecque. * w v "v 
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Vouloit-il donner quelque confeil pour 
le bon règlement & la meilleure difpo- 
fïtion des chofes qui regardoient Tlnfli- 
tut, il fe voyoit oppofé à un chicaneur, 
qui par fa lenteur & par fon éfprit de 
contradiction confondoit tout ; il eft 
vrai qu'il s etoit privé de toute furinten- 
dance par les contracta de donation f 
jufqu'à ne vouloir pas la moindre mar- 
que de reconnoiflance même après fa 
mort; mais fes parties contractantes ne 
paroifloient pas devoir en ufer avec tant 
de feverité , car la reconnoiflance étant 
libre , elle eft fille de la générofité , & 
prévient toujours les a&es de contrain- 
te : Ce font auflî ces reflexions fi affli- 
geantes & fi fenlîbles à un homme d'hon- 
neur , qui l'accablèrent , & qui lui fi- 
rent précipiter un éloignement , qu'il 
«voit médité pour une autre fin ; fes amis 
pénétrèrent cette re fol ution, ilsemploie- 
rent tout leur favoir pour pour l'en dé- 
tourner ; ils lui reprélenterent fon prand 
âge , l'épuifemerit de fes forces , & en- 
fin que peut-être fon abfcnce feroit d'uu 
grand préjudice à remmeublement du 

P z Palais 



Palais de Flnftitnt ; qu'il ne falloit pat 
perdre l'efperance de voir prendre lui 
bon train ci toutes chofes, quoiqu'il foit 
toujours expédient de céder au tcms * 
Toutes ces remontrances ne purent 
rien gagner fur fou éfprit ; j'étois avec 
lui la dernière fois qu'il alla à l'Inftirtit y 
je me fouviens qu'à la fortie il fe tourna 
vers la porte, & failant deflus un grand 
figue de croix avec la main , il dit ces 
paroles : Je te recommande au Tout- 
Puiflant , qui feul peut te faire profpe- 
rcr. Lui ? qui favoit la fincerité de 
mes intentions , quand je t'ai conçu», & 
que depuis une longue fuite d'années je 
t'ai entante avec tant de douleur , quels 
foins ne me fuis -je pas donné pour toi? 
quels voyages n'ay-je pas entrepris ? à 
quelles depenfes ne me fuis -je pas en- 
gagé ? Dieu le fçait ! . 

Second Voyage du Comte à 

Madèille. . * 

Il n'eft point de doute que la dou«t 
leur 9 qu'il eut à ion départ de Boulo- 
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gne , n'ait accéléré fa mort , elle étoit 
exceffive , comme on en va juger ; il 
s'étoit élevé une petite cabale d envieux, 
qui detournoient avec adrefie les ap- 
plaudilfements du public , leur témé- 
rité alla même fi loin que Tun d eux 
lui dit un jour en face , que cet Inflitut, 
dont il prétendoit qu'on fit tant de cas* 
if étoit rien déplus qu'un amas confus de 
limaçons & de coquilles , que lui fans 
emploier tant d'années il pourroit en 
deux mois ériger un Palais plus riche 
encore en femblables jouets d'entans ; 
il s'en préfenta un autre , qui l'accuf* 
d'ttre un très mauvais citoyen pour avoir 
engagé le public aux dépens des pau- 
vres familles à des depenles fi exorbi- 
tantes dans un tems de mifere 5 il fem- 
bloit à entendre ces reproches , qu'on 
avoit épuile les threfors publics à fub- 
venir à tant de fraix , mais pour voir, 
fi ce Seigneur , fi échauffé pour le bien 
des pauvres, avoit raifon de parler ain- 
ii , il nV a qu'à fupputer quinze mille 
livres de Tachât du Palais, & 75. milles 
accordés fur les fubfides , ce qui fera 
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la Comme de 90. milles en tout. Quel* 
le pitié , ou plustôt quel traitement peu 
conforme à l'équité ? Un troifiéme en- 
core plus injufle & plus malin, que les 
deux autres , faifoit publier à la Cour- 
dine , que le Général Marfigli n'avoit 
pris de femblables engagements , que 
pour laver aux yeux du monde, les ta- 
ches , dont il s'étoit terni autrefois en 
Allemagne ; celui-ci , ce qui ti\ d'au- 
tant plus Curprenant, , étoit un homme 
qui lui paroi/Toit tour dévoué , tant il 
efl vrai qu'il eft du dernier difficile de 
connoître les vrais amis j mais fi cet 
honett- homme avoit réfléchi fur les mou- 
vements que le Comte Marfigli s'étoit 
donné de fa plus tendre jeunefle , & 
qu'il n'a ceffé de continuer dans les 
tems qu'il joiiiflbit de la faveur du pre- 
mier Prince Chrétien , ce qu'il ne pou- 
voit ignorer , il n'auroit pas lâché un 
coup de langue fi injurieux à la gloire 
des lettres , & lî contraire à la fincerité 
des intentions de ce bon ami qifil tra- 
hifloit : Voilà auilî le motif, qui l'en- 
gagea à adrefler à tous les ordres une 
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lettre qui fait connoître , & la droiture 
de fes intentions , & l'amour qu'il avoit 
pour fa patrie î Ton y voit un abrégé 
de fa vie i la voici telle qu elle fût im- 
primée. . % 

» 

■ 

A tous les ordres de la Ville 
de Boulogne. 

Le Tout - Puiflànt permit par un ef- 
fet de fa Divine Mifericorde , que je 
priffe naifïance parmi vous , Meilleurs, 
dans un tems, ou la Noblelfe n'avoit 
point de foins plus à cœur , que de fe 
livrer à la culture des feiences & des 
arts ; dans ces heureux jours , où nô- 
tre Univerlîté floriflânte ne fe reffentoit 
nullement de fôn antiquité, (ce qui fait 
que les meilleures cliofes dégénèrent de 
leur fplendeur) & où Tordre de No- 
blelTe le diftinguoit par fon affiduité 
aux exercices dignes & propres de leur 
condition j c'eft dans ces tems-là, dis» 
je , qu'après . avoir reçu une éducation 
proportionnée au zèle de mes parens,& 
la petite étendue de mes talens, je quitr 
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taî le foyer domeftique pour me pro- 
curer une place chez la renommée au 
goût de mes inclinations ; je ne fus pas 
long -teins à rellèntir les effets d'une- 
fortune naiflante > & quoique dans \x 
fuite elle ne me fut pas fidelle, feus af- 
fez d'équité pour ne pas en rejetter la 
faute fur l'éducation qu'on m'avoit don- 
née, foit dans l'Académie de Boulogne* 
Ibit dans celte de Padoiie J au con- 
traire perfuadé de l'avantage , qui m'en? 
revenoit , je ne 'defiftai jamais un fcul 
moment de chercher toutes les oceafions k 
f astis faire aux obligations j que /avoir 
contrarié avec elles , par le feul motif de- 
là plus vive reconnoijjance , car en effet 
je me fentois redevable de cette dette en- 
vers elles y cejt au/fi en cette vite quHl 
plût a Dieu , de m en faire naître îidée 
à la féconde année du fervice 5 où je trié- 
fois engagé fous les glorieux Drapaux de 
f Empereur Leopold contre les Turcs ; ceft 
en ce tems y dis -je 5 que je conçus t idée de 
fonde}- dans ma Patrie félon mes forcer 
une étude demonfirafive , qui put fer-% 
vjr d mftïtiâion à la Noblefle fur tQtN 
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tes fortes des feiences, dW, & d éru- 
dition , mais fur tout pour lui fervir do 
fondement à fe perfectionner dans la 
profefïion des armes à la gloire de Ja 
Patrie , au luflre des familles , & air 
profit de la Religion, dont je vis le be- 
ïbin pendant dixfept ans , qu'il fallut 
avoir affaire à fes ennemis irréconcilia- 
bles : Voilà mes chers Concitoyens y 
quel fut* le but de mys projets , vous 
en voyezprdfentementà quel point Dieu 
les a beni par 1 etabliflement de cet In- 
ftitut , & fondé par le confentement 
&fous la protection particulière de Clé- 
ment XL d'heureufe mémoire, d'autant 
que fous fon bon plaifir , je lexpofai à 
fes piés, & que lui de fon côté daigna 
emploier , non feulement fon autorité, 
mais rétendue m*me de fes connoifTan- 
ces , qui n'étoit pas certainement petite 
fur toutes les feiences , dans un tems rem- 
pli de calamités & de tribulations , où 
étoit expofé fon règne, pour en appuier 
le defTein par fes libéralités, & l'amplifier 
encore au delà de mes force£ : Quand 
je vis le Saint Pcre embraller à cœur 

P 5 un 
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lin tel engagement ; je ne voulus pas 
refter en arrière de ce qui pouvoit en- 
core dépendre de mes foins, ce fût donc 
à fon exemple que je formai un autre 
projet d'amplification par de nouvelles 
acqnifitions fur l'Hiftoire Naturelle, fur 
les Mathématiques , & fur 1^ nouvelle 
méthode de perfe&ionner les feiences * 
c'efl-à-dire fur les expériences fenfî- 
bles, afin qu'on pût plus aiféinent apren- 
dre les vérités qu'on enfeigne de vive 
voix , ou qu'où lit dans les auteurs. 
C'efl donc à ces vues , qiie je m'épar- 
gnai ni foins, ni depenfes, ui ne laiflai 
échapper aucunes occailons , mtme de 
celles , qui fembloient ttre.au delà de 
mes facultés pour les voir réuflïr. Vous 
n'ignorez pas de quelle nature font les 
adverlîtés , qui ont troublé le cours de 
ma vie , elles étoient plus que fuftîfan- 
tes pour rompre mes mefures , & dé- 
tourner le fuccès de mes entreprifes , je 
fuis même très perfuadé , que fi elles 
vous revenoient à la mémoire vous ne 
me i efufàflïez pas vos larmes , c efl auill 
vôtre bon cœur pour moi , qui ni en- 
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gage à foutenir jufqn a la fin le propos, 
que je me fuis fait de vous £tre utile , 
où je le pourrai , & principalement de 
faire enforte , que fi vôtre Académie , 
fi vôtre Uniyerfité ne peut furpafler cel- 
les qui font répandues dans toutes les 
parties de l'Europe, elle puifle au moins 
marcher de pair avec elles : Vous en 
avez déjà une preuve fenfible au milieu 
de vôtre Ville, dans rinftitut( j'entends) 
où vous voyez reunis en un (eul endroit 
tout ce que la Nature a fçu produire 
fur la terre & dans les eaux ; afTembla- 
ge que j'oie dire, fi précieux & fi rare, 
qu'il n'y a point d'Académie, qui en 
pofTede autant de nos jours , comme 
vous pourrez facilement reconnoitre par 
l'inventaire que j'en ai fait imprimer tout 
exprès ; à condition néanmoins que 
vous uferez de diferetion dans fufige» 
que vous en ferez, en attribuant la gloi- 
re à Dieu feul , & nullement à moi , 
qui ne fuis en cela qu'un foible iniïru- 
ment de fa divine dilpofition. 

Mais pour en venir à un établiflement 
folide % & qui fût à l'abri du caprice 

hu- 
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humain, pnr lequel on voit le plus fou- 
vent avorter les plus utiles projets avant 
qu'on en vienne à leur exécution , fai 
cru devoir rechercher l'appui de nôtre 
très fublimc Sénat, en le fuppliant d'en 
accepter la lurintendance par une defti- 
nation de fix Sénateurs, dont remplois 
durerait autant que leur vie , afin que 
s aiîcCtiomnint par leur aflîduité & leur 
vigilance à tout ce qui peut regarder la 
gloire de notre Univerfité , ils pufTent 
en munie tems procurer à nôtre Inflitut, 
tout l'avantage qu'on faura lui fouhai- 
ter pour le rendre utile de plus en plus, 
& par conlequent cher à la patrie , & 
conliderabie aux étrangers. 

Comme c'eft pour me donner des af- 
iurances fur la Habilité de cet Inflitut , 
que j'ai eu recours à vous , Meffieurs , 
par cette adreffe , vous , qui compofez 
les différents ordres de cette Ville , afin 
que je ne lailfe rien en arrière de tout 
les moyens que me préfente à l'éfprit le 
génie tutelaire des feiences pour prému- 
nir mes defleins contre tant d'obftacles 
que j ai rencontré en chemin , & que 
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fat furmonté pour la plus part, comme 
vous pourrez voir dans les aftes juridi- 
ques de fou établifTement , & dont j'en- 
voyeray des copies légalises à toutes les 
Univerfités pour être coniervees dans 
leurs Archives , c'eft aufTi 'pour rendre 
à la pofterité un témoignage autentique 
de la droiture de mes intentions , que 
je protefte ici , que ce que j'ai pu faire 
en cette conjoncture pour la Ville do 
Boulogne, ma patrie, lia été qu'en vue 
de la reconnoiflTance que je lui dois pour 
l'éducation que j'%n ai reçu ; mais d'au- 
tant cjue je prévois , félon ce que m'a 
que trop enfeigné ^expérience , que le 
fuccès pourroit bien un jour ne pas re4 
pondre entièrement , ni à mes bonnes 
intentions , ni à celles de MefTicurs les 
Adminiftrateurs , j'ai voulu encore ici 
prévenir vos plaintes contre moi , eu 
vous déclarant que j'^i penfé à pourvoie 
toutes chofes contre les malheurs , qui ' 
inenaçent ce même Inftitut * c'ell ce que. 
Ion trouvera dans les Archives des R.R/ 
P. P. Dominicains de. cette Ville, j'ai et» 
même, teius remis des mémoires drelTés 
, x en 

A 
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en Hollande en ce dernier voyage , qui 
regardent particulièrement les répara- 
tions des disgrâces que vous caufent les 
inondations de vos terres , n'ayant eu 
en cela , comme j'en prends la vérité à 
témoin d'autres motifs que le bien de 
mes frères , & cela pour la plus grande 
gloire de Dieu , en remettant tout le 
fuccès, que j'en puis defirer fous la pro- 
tection de la fainte Vierge , dans le mi- 
itère de l'incarnation du Verbe divin , au 
quel nous avons dédié fon autel dans 
le Palais de f InfKtut , •& dont la dédi- 
cace me fut infpirée pour avoir été le 
jour de ma délivrance des mains des In* 
fidèles, i-ï * ' ; ' 1 

C'eft avec de tels fentiments , que je 
prends congé de vous , mes chers Con- 
citoyens, & que je vais dans peu rejoin- 
dre l'endroit que j'ai deftiné à ma fe- 
pulture , c'eft là que j'efpère trouver les 
moyens de palTer avec plus de paix Se 
de tranquillité les jours qui me reftent à 
vivre, &me préparer à en rendre comp- 
te pour l'éternité ; je me trouve réduit 
à cette dure néceiîité d'abandonner ma 
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patrie , & feulement parce que malgré 
les peines que je me fuis donné pour fon 
bien, au travers d'une vie remplie d'in- 
quiétude & de dégoût , je n'ai pas fçu 
me mériter' fon approbation } je me re- 
commande néanmoins à vos ferventes 
prières , en vous fuppliant de vouloir 
bien vous charger du loin de veiller à la 
confervation du threfor, que vous avez 
au milieu de vous , j'entends votre In- 
ftitut des fciences & des arts , dont J,i 
renommée eft déjà palTée aux extrémités 
de l'Europe , fc'eft'à vous a en foutenir 
la gloire j j'efpère encore que vous fe- 
rez alTez reconnoiflants pour vous prê- 
ter volontiers à cet aveu public , que 
s'il vient à périr , ce n'aura pas été par 
le manquement de zèle de ma part , & 
de l'attention de vôtre fublime Sénat , 
qui emploiera toute fon autorité pouf 
qu'il foit adminiftré avec toute la vigi- 
lance poflîble , pour que fes Capitaux 
ne deperifTent point entre les mains de 
ceux , qui en font les depofitaires , & 
pour vous exhorter à prier le Tout- 
Puiflant qu il daigne verfer fur eux fes 

fain« 
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faintes beriedidions , & pour réunir 

vos humbles luppliques aux pics du Sou- 
verain , qui vous gouverne, afin qu'il Je 
protège de fon autorité , en lui mettant 
lbus Tes yeux , que c eft l'ouvrage de 
Clément XI. d'heureufe mémoire , & 
■des fouverains Pontifes fes iuccefleun?. 
Je rends auifipar cette prélente adrefle 
de ti$s- humbles grâces aux ordres Ei> 
clefiafliques ieculiers & réguliers, pour 
avoir confenti avec tant de bonté à Ja le- 
vée des fubfides de la fomme de 7500a. 
livres , félon la demande que j'en avois 
faite au St. Pere par la médiation du Le- 
• gat a&uel , qui étoit le Cardinal Aurigjiq. 
afin quelle lût employée à perfectionner 
le même Inftitut. ••:/!/• 
Dès que la nouvelle de ma mort fera 
parvenue julqua vous, mes chers Con« 
citoyens, je vous fupplie très -humble- 
.ment de ne point mtpriier ces dernières 
marques de mon affe&ion , & du boû 
cœur , que j'ai toujours eu pour vous -, 
(oit dans la profperité , toit dans Jà dis- 
grâce; mais furtout daignez adrefler au 
Tout-Puifiant vos ferventes prières, afin 
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«jiVil me pardonne par un eifet de fn 
grande mitericQt'de l'excès de mes of~ 
ïenfes,& m'accorde par fon infinie bon- 
té ia joiiiilance de (es biens éternels. Je 
vous embraife & fuis # vôtre très-affec- 
tioné lerviteur. - . 1 

Louis Ferd. MarJïglL 

En jettant un coup d'oeil fur cette 
adrefle du Comte Marfigli aux ordres 
de fa Ville l'on rencontrera le jufte mo- 
tif, qu'il eut de changer de deifein avant 
fon départ , au fujet de l'Imprimerie , 
qu'il avoit projette de faire pour l'In- 
iiitut ; ellen'étoit pas entièrement four- 
nie de caradères , fon avoit fait defer-/ 
ter celui qui les faifoit , comme nous 
avons vu ci - de(Tus , s'il avoit lailîe le 
foin à Mrs. les Députés de l'Inilitut de 
la perfedionner , il falloitj un [fonds 
qu'ils n'avoient pas ; le Comte prévoyoit 
donc, qu'on mettroit dans un coin de 
chambre les prelfes , les caradères , 
& tout ce qui appartenoit , & que ce 
feroit pour ne les plus revoir ; ce fût 
donc par un effet de fa prévoyance, qu'il 
[II. part.] Q ' pro- 
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propofa au R. R. P. P. Dominicains la 
donation qu'il leur en fit > Ton en drelïa 
un contrad fous certaines conditions af- 
fez avantageufes ; cette Imprimerie ell 
employée à plufieurs ouvrages au pro- 
fit des dits Religieux , qui n ont pas 
manqué dV joindre plufieurs autres ma- 
trices , qu'ils ont acheté dans ce païs , 
on la nomme félon l'intention du Do- 
nateur l'Imprimerie de St. Thomas. 

L'année précédente (en 1727.) il avoit 
pourvu l'Académie des peintres fous le 
nom deClementine d'une penfion annuel- 
le de 46. écus romains] pour lesTraix des 
médailles , quelle diftribue à ceux des éle- 
vés, qui ont le mieux reulfi dans les def- 
feins qu'on leur propole chaque année, 
comme nous dirons ailleurs. Il n'avoit 
plus rien à defirer fur l'accomplifTement 
de fes projets par rapport à lui ; il en avoit 
remis le progrès entre les mains du Tout* 
Puiflant , ce fût pour cela que tout-à- 
coup il partit de Boulogne 1 , pour aller 
rejoindre fon ancienne retraite des Cô- 
tes de Provence. Voici l'endroit où 
Mr. de Fontenelle le compare dans fon 

éloge 
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éloge à ce fage de la Grèce , qui après 
dix ans d'abfence parmi les nations étran- 
gères, pour en receuillir les loix <x les 
maximes , & fonder en fa patrie une 
méthode de gouvernement, appuiée fur 
la juftice & l'équité, eut affez de coura- 
ge de s'exiler foi mcme de la compa- 
gnie de fes Citoyens, pour aller en in- 
connu jouir ailleurs du fruit de fes tra- 
vaux dans la penfée feule , qu'il avoit 
procuré à fa patrie toutes le^ félicités, 
qu'elle pouvoit attendre du meilleur de 
fes législateurs. 

Notre Comte fit donc comme Solon 
en cette conjoncture, & mcme quelque 
chofe de plus , en renonçant aux droits 
de fa patrie , & à ceux de fa famille , 
& pour le faire d'une manière éclatante, 
il changea fes armes , fe contentant de 
la vignette, ou titre de fon Iiiy) rime rie, 
& fe faifant nommer le Chevalier d'A- 
quino ; Il faut croire qu'il n'en vint à 
cette refolution que par un excès de dou- 
leur , telle qu'il a exprimé lui mîme 
dans fon adieu à tous les ordres de 
Boulogne : quoiqu'il en foit il eft cer- 

2 tain, 
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tain, qu'il partit brufquement du milieu 
de la patrie l'amertume dans le cœur , 
qui Taccompagna dans fon voyage de 
Provence , & qui jointe à fon grand âge 
n'a pas peu contribué à lui abréger fa 
vie. 

Il alla defcendre à Cionta après une 
navigation affez heureufe depuis Livour- 
ne , où il s'étoit arrtté quelques jours , 
pour attendre le départ du VaifTeau qui 
le devoit porter, & pour convenir avec 
le Barquier de la manière , qu'il pour- 
roit toucher fes remifes de Boulogne ; 
car c'était un honett-homme (*) fon an- 
cien ami , qui s etoit chargé de la con- 
duite de fes biens , & de lui en trans- 
mettre les revenus par tout où il Texi- 
geroit. 

Dès qu'il eut mis pié à terre à Cion- 
ta, il reprit fon ancienne demeure, dans 
le dcflciu de s'y occuper à peuprès de la 
\ mtmc façon , qu'il avoit fait autrefois, 

il Femmeubla félon fa coutume en hom- 
me de guerre, quelques chaifes de paiU 

le 

(*) Dominique Bennati , Orfèvre de Bou* 
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le avec des cou/Tins couverts de toile^ 
peinte , quelques planches étendues en 
forme de table de tailleurs, pour étendre 
fous fes yeux les matériaux , qui faifoient 
4e fujet de fes études ; un lit de camp 
avec des rideaux de toile faifoient tous 
les meubles -de nôtre Philofophe , un 
crucifix qu'il tenoit attaché au chevet de 
fon lit, & qu'il portoit toujours avec lui 
dans fes voyages, enchaflé dans une pe- 
tite caille de bois , avec quelques def- 
feins de fes obfervations a&uelles, quil 
attachoit avec des petits clous à la mu- 
raille de fa chambre , lui tenoient lieu 
de tapiflerie & de tableaux : Sa cuifine 
n étoit pas mieux garnie d'utenfîles , 
quelques pots de terre, quelques plats, 
<5c quelques affiettes de foiance en fai- 
foient la meilleure partie, 
f 11 avoit un petit jardin joignant cette 
mailonctte , un valet remuoit la terre, 
& lui en cultivoit les plantes, ce n étoit 
pas ordinairement des fleurs , mais des 
fimplcs , dès qu'il pouvoit en avoir ; il 
avoit une petite nacelle pour fa prome- 
nade le long des Côtes , mais s'il voiiu 

Q^3 loit 
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loit aller à la pèche, fes anciens amis ou 
les enfans le veaoient prendre , car il 
s'étoit palTé 18* à 20. ans depuis qu'il s'é- 
toit privé de leur compagnie , la mé- 
moire , qu'il avoit confervé de ces bon- 
nés gens pendant fon abfence , l'obligea 
de leur envoyer un très -beau tableau 
pour leur Chapelle j le fujet étoit un St. 
Pierre déchargeant fur le bord de la 
Mer fes filets pleins de poillons , des 
plantes Marines, Coraille, Madrépores , 
Lithophitons , Alges , Mouflfes , Co r 
quilles de toute efpèce , & femblablés 4 
& pour rendre le préfent plus refpeda- 
ble, il Tavoit adreflé àMr/** de Mar- 
seille , ce zélé Prélat , dont il fût tant 
parlé au tems de la perte. Le Comte 
avoit le cœur reconnoiffant , un fervice 
quelque petit qu'il fût n'échappoit pas 
facilement de fa mémoire , il favoit 
le rendre par de bons offices , ou par 
de petits préfents qui avoient leur mérite, 
en effet il y a des grands Seigneurs, qui 
par un fouris , qu'ils vous font à pro- 
pos , vous honorent à l'extrême , & 
vous font le plus grand plaifir du mon- 
de, 

- 
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de : 1 on écrit de Charles XII. Roi de 
Suéde qu'un petit diamant , qu'il tiroit 
de fon doigt & donnoit avec grâce, te- 
noit lieu du plus grand bienfait chez la 
perfonne qui le reçevoit ; il en étoit ain- 
îî du Comte de Marfigli à quelques é- 
gards près , c'étoit quelque fois un plat 
<le fruit , ou un bouquet de fleurs , qui 
faifoient l'acquis de la reconnoiflance , à 
fon retour de Hollande il envoya à la 
fille de Mr. Boehrhave une petite botte 
de fleurs de Mantoiie , on ne fauroh 
croire le plaifir qu'il fit à cette jeune De- 
moifelle, & la reconnoiflance qu'en té- 
moigna fon pere : Il eft des gens au 
contraire , qui prennent les plus grands 
engagements à vous aider de leur pro- 
tection, ou à vous faire quelque bien, 
mais ils le font de fi mauvaife grâce , 
ou ils font toujours à vos troufles pour 
vous la reprocher , ou au moins pour 
vous en faire connoître la grandeur, 
que je vous vois difpofé à y renoncer 
une bonne fois , comme fit ce Soldat 
Romain, dont le Capitaine ne manquoit 
pas d'occafions à lui remettre devant le? 

0^4 yeux, 
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yeifx , qu'il lui avoit fauve la vie. Red* 
de me Cefnri , lui dit - il , ennuie d^ 
*ant de répétitions , tS moriar ; eu etfçt 
ces fartes de gens vous donnent des ror 
fes par leurs pédicules herillées d'Epines 
Je ne puis attribuer ce défaut qu'à 
un éiprit d'intérêt de la part du Dona- 
teur , éfprk tout oppolé à celui d'une 
>ame genéreufe > comme 1 était celle du 
Comte , dont je fais ici le portrait. ■ > 
s L'étude qu'il le propoia en ce dernier 
voyage avoit pour objet particulier la 
nature des fables , de quelle façon or 
peut conçevoir leur production, en quoi 
confiile leur différence , fi par exemple 
Jes cailloux de rivière font.de m*me 
matière que le vafe ou le iable, qui cou*» 
vre le fonds de leurs lits , fi ces caih* 
Joux prennent leur origine des Ro* 
chers» qui s'écroulent & le brilent eu 
fragments au retour du printems , de 
qui emportés dès 1 endroit de leur chute 
par le courant des eaux, s'entrechoquent 
de telle manière que leurs poiutes & 
leurs inégalités venant à secorner , les 
parcelles çoinpofant le vafe & les frag r 
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ments plus gros devenus , plus polis 
en la luperficie prennent les figures 
rondes & applaties qu'ils ont ordinaires 
aient î fi enfin la différente opacité 
de ces cailloux peut s'attribuer à la qua- 
lité, de la mafle des Rochers , qui eu 
font comme les matrices , par exemple 
fi ces petits cailloux blancs de Lit ont 
pris leur origine dans les Carrières de 
marbre blanc , fi ceux qui font d\m 
rouge obfciir ont pris la leur dans des 
carrières de même nature ; fi enfin ceux , 
qui n'ont ni couleur qui les diftingùe du 
refte des pierres ont été des corps déta- 
chés des carrières de (impies -pierres. Ce 
fentiment lui a paru afiez bien fondé , 
quoiqu'il ne Tait pu délivrer xl'un nom- 
bre de difficultés qui l'accompagnent , 
car il a rencontré dans le cœur , où le 
centre de certains cailloux des cavités , 
dont les parois étoient crifiallifés , & 
où étoient renfermés quantité de petits 
criftaux détachés les uns des autres , & 
taillés à facettes , & teints de différentes 
couleurs , il a déplus obler.vé que la 
ftrudure de certains d'entre eux ne dit- 
j K Ç) 5 feroit 
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feroit en rien de celle des bezoirs , que 
Ton trouve dans les inteftins des boucs 
de f Afrique, c e#-à-dire , qu'elle étoit 
faite par différentes couches à différen- 
tes reprifes, comme Ton a dit, fe trou- 
ver dans la fubftance du coraille , 6c 
qui le vérifie même dans les plantes , 
comme encore dans les coquilles de mer 
& dans celles de terre, témoins celles 
des limaçons que Ton diftingue aifément 
à la vue : Tout cela , dis -je, ne prou- 
veroitpas mal que chaque caillou pour- 
roit bien être un corps à part , indépen- 
dant de toute matrice hétérogène pri- 
mitive , & diftinguée de fa propre fub- 
ftunce , comme par exemple davoir été 
rocher avaht de pafler par la qualité de 
fragment , & de prendre la forme de 
caillou ; en un mot que dès fa pre- 
mière origine il avoit reçu fa nourriture 
& fou accroiflement par un écoulement 
d'une fubftance homagene , & analo- 
gue à fon efpèce pour le differentier de 
tout autre. - 

C'eft ainfi qu'il reconnut la nature 
des fables , & qu'il donna un arrange- 

nient 
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ment à leurs différentes efpèces j il em- 
ploia avec fuccès le microfcopc pour 
leur découverte ; & après en avoir ren- 
contré de celles, qui font percées d'une 
infinité de petits pores imperceptibles , 
dont les cavités font de différentes figu- 
res , il a fçu trouver encore une diffé- 
rence entre celles qui femblent «n'ctre 
qu'un amas de différentes coquilles, ce qui 
donne une efpèce de fables , qui pro- 
. duit une Province très vafle & très cu- 
rieufe. Voilà , ajoute ici te Comte , 
.un nouveau labyrinthe , qui fe préfente 
à la fagacité du curieux , non moins 
impénétrable quintereflant , que tous 
ceux qu'il a rencontré en chemin faifant 
dans la recherche des autres productions 
de la nature. 

La vivacité de fon éfprit & 1 étendue 
de fes connoiffances ne fe laiffoient pas 
borner à un feul genre d'étude , nous 
avons eu l'occafion de le remarquer plus 
d'une fois , & la raifon elt qu'il avoit 
attaqué la Nature elle nxnie en toutes 
les figures , qu'elle olîrc à nos yeux ; 
c'étoit la itrudure des fables , qui fem- 

bloit 
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bloit l'occuper ici , mais s'il lui tomboit 
quelqu'autre objet entre les mains , foit 
pendant la p'che , foit dans les prome- 
nades de Provence , il fe donnoit la tor- 
ture pour en développer le myftère ; ôc 
dès qu'il y recontroit des difficultés inr- 
furmontables , il n'hefitoit aucunement 
de déclarer la foiblefle de fes pénétra- 
tions , c'ert ce que Ton peut notter en 
pludeurs endroits de fes ouvrages du 
Danube & de fon Effai phifique de PHi- 
■ftoire de la Mer. > « 
v Voila de quelle façon il efperoit pro- 
longer des jours , qu'il nommoit de 
lurero gation 5 uniquement accordés par 
la divine mifericorde , & ajoutés à foi- 
xante & onze ans d'une vie vraiement 
laboricufe ; voilà , dis - je , comment 
il emploient fon tems à fa petite retraite 
de Cionta en la focieté de ces pauvres 
gens, qu'il aimoit tendrement, comme 
il me Ta dit plufieurs fois ; & dont il 
étoit chéri par excès 5 lorsqu'étant aller 
faire vifite à fes bons amis de Marfeille 
il eut une atteinte d'apoplexie , qui fit 
craindre pour fa vie } le pieux Evtquf, 

dont 
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dont ou a déjà parlé , lui donna toutes 
les aflîftances imaginables , il ne la- 
bandonnoir pas de vue jufqu a ce que 
Ton en reprit quelque efpcrance de gue-, 
rifon ; cette tendrefle réciproque & ce. 
témoignage d'une véritable amitié le re- 
nouvella fi fort en cette occafion , que ' 
le Comte refplut de s'arrêter plus long- 
teins à Marfeille , qu'il ne Fatirok fait j 
ce fût cm ces converlations domeltiques 
& familières , qu'il eut avec ce Prélat , 
qu'il aprit en détail toutes les miferes , 
dont les Habitans de cette miferable Vil- 
le avoient été accablés par une pelle, qui 
a duré plus de deux ans , & qui s etoit 
répandue dans toute la Province ; toute 
l'Europe a été informé des foins que fe 
donnoitee bon Pafteur, pour aller cou- 
foler ces pauvres peftiferés dans leurs 
propres maifons p leur porter les lacrés 
myftères, affilier à la cure de leurs plaies, 
les exhorter à la conponclion , & à re- 
çevoir ce fléau de la main du Seigneur, 
qui les avoit deftiné à la gloire par fon 
- moyen en forme de pénitence, &.pour 
l'expiation de leurs péchés. Mr. le 

Comte 



■ 



Comte me dit a Ton retour fur ce pro- 
pos , que le port avoit été dépeuplé en 
inoins de rien, que les familles des Ma- 
riniers avoient le plus fouftcrt, que Ton 
avoir porté chaque jour à la fepulture 
les cadavres par milliers , & enfin que 
Dieu par un effet de (a pitié avoit fufci- 
té l'amour paternel dans fon St. Evt- 
que pour la confolation des orphelins , 
& le falut de leurs pères , engageant 
par fon exemple les Ecclefiaffiques régu- 
liers & feculiers de le prêter à une fi 
iainte œuvre , & les riches de fnbvenir 
aux néceflités de leurs frères par d'abon- 
dantes aumônes ; il faudroit être dena- 
turé pour n'être point touché de com- 
paffion dans des circonftances fi fune- 
rtes , & néanmoins on en vît encore à 
Marfeille des hommes fi rebelles à la 
compatfion , des gens , dis - je , qui 
refuferent de porter du fecours à leurg 
frères , & néanmoins par les engage- 
mens de leurs conditions y étoient plus 
obligés que bien d'autres qui ne s'épar- 
gnoient pas ; Ton fçût mtme les deiî- 
gner de telle forte qu'on ne reconnut 

pas 
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pas moins en eux le faux de leurs prin-» 
cipes que le mafque , qui les Couvrait 
fous le fpecieux titre de charité chrétien- 
ne , qu'ils avoient coutume d'afFedter 
dans leurs difcours punies & privés ; 
mais aufli Dieu les fçut-il punir , lors- 
qu'il eût fait céder le mal , car s'étaut 
pré fentes pour rentrer dans leur maifon, 
ils la trouvèrent occupée par d'autres per- 
fonnes qui le meritoient mieux , c'eft 
ainfi que la Cour appuia les fagesdifpo- 
fîtions de PEveque , & qu'il n'y eut plus 
de retour pour eux : Voilà ce que por- 
ta la voix publique , & dont fût égale- 
ment informé le Comte Marfigli fur, les 
lieux. Le coup d'apoplexie , qu'eut 
Mr. le Comte , ne lui pronolHqua rien 
d'avantageux pour le recouvrement de fa 
fanté ; fon âge confpiroit avec elle à fa 
ruine , les Médecins n'avoient fait que 
lui procurer une treve fuflïfante à lui 
donner du tems pour le préparer au 
grand paflage de l'éternité, ils lui dirent 
avec cette liberté que fçait infpirer la 
charité chrétienne, dont ils doivent fai- 
re profelîion en femblables conjonctu- 
res ; 
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res ; on lui confeilla de penfer feiieufei 
ment , en lavertilTant néanmoins qu'il 
n'y avoit que Fur natal , qui lui pût 

les jours. 

, • * •'• :> 

CHAPITRE SIXIEME. 

« 

. De fon retour à Boulogne & 

de fa mort. . : 

i * 

L n'hefita pas un moment d accepter 
le confeil , ceft-à-dire, de fe pré- 
parer à entrer dans la grande éterni- 
té ; & comme Ton eft obligé de ne rien 
négliger pour pafler autant loin que 
Ton peut cette vie mortelle, il accepta 
encore celui de retourner en Italie; plu- 
fleurs reflexions vinrent àpropos le for- 
tifier dans cette refolution : Il elt permis 
de defirer une longue vie , quand on a 
deflein de i'empluier à la gloire du fou- 
verain Auteur de la Nature , & c'eft 
remplir les obligations indifpenfables à 
la créature} tous les autres motifs ne 
peuvent être que naturels ; comme de 

défi- 
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•defirer de vivre pour avoir le tems de 
finir certaines entreprifes , & c'ert ordi- 
nairement l'objet [des voeux d'un favant; 
le Comte en avoit plus d'un de cette 
efpèce ; il fe trouvoit plufîeurs petits 
traités incomplets , quand ce n'auroit 
été que pour leur donner quelque for- 
me qu'ils n'avoient pas, il regretoit fort 
la vie 5 mais ce qui le touchoit /enlî- 
ement étoit l'état déplorable , où il 
laifloit la famille du Comte Philippe fou 
frère > qui venoit de mourir depuis peu 
de jours ; d'ailleurs la faifon reprenoit 
les beaux jours , qui lui promettoient 
un voyage allez heureux ; c'eil donc 
après avoir emballé toutes les' pièces y 
qu'il avoit encore recueilli de la peche , 
& avoir difpofé toutes choies pour lou 
départ^ qu'il prit congé de fes amis de 
Provence : Il faut l'avouer, quelque dé- 
goût qu'on ait reçu dans la patrie, il eft 
néanmoins encore confolant de finir de 
vivre au milieu de fes parents après s'e- 
tre reconcilié avec eux ; cert aulli la 
grâce que Dieu voulut bien lui accor- 
der. 

• [il pan.] R U 
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Il parut tôut-à-coup à Livourne con* 
tre toute efperance, fa navigation ayant 
été très heureufe } la nouvelle qui en 
vînt à Boulogne attendrit bien des gens 
qu'il regardoit comme indifférents » & 
qui lui devinrent chers dans la fuite j il 
avoit un petit neveu , qui étoit Tunique 
héritier de fon patrimoine, & qu'à pei- 
ne il connoifloit de vue , qui avoit bien 
befoin de fon aflîfiance ; les infirmités 
qu'il avoit contrarié dès le berceau Ta- 
voient privé d'une éducation , qui put 
repondre à fa naiflance , il lui falloit 
quelque perfonne zélée , qui y fuppléat 
par les foins : Il ny a guère qu'un pro- 
che parent , & qui foit encore d'ailez 
bonne .volonté pour le faire i\ auflî dh 
le premier jour , qu'il fût arrivé dans 
Boulogne , il fe le fit ammener en fa 
préfence , & commença dès lors à fin- 
ftruire lui même fur la conduite, qu'il 
devoit tenir dans la fuite ; je me trou- 
vois un jour à une de ces leçons, voyant 
que ce jeune Seigneur (car il n'avoitcjue 
13. à 14. ans ) ne lui repondoit quen 
tremblant fur ce qu'il lui demandoit, il 

fe 
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fe tourna vers moi les larmes à l'œil ; 
voyez , mon cher Ami , me dit il , à 
quoi le réduit ma pauvre famille , ceft 
là fon unique héritier , un enfant infir- 
me & imparfait , ( il étoit boiteux ) & 
fans éducation , car à peine connoit-il 
les lettres de L'alphabet; ilfalloit mena* 
ger fa f anté , & c'eft le motif oui a 
porté fon pere à ne penfer qu a le faire 
vivre de la vie animale , fe repoiant de 
fa conduite fur l'expérience, qui ne s'ac- 
quiert qu'après de longues années , & 
toujours aux dépens propres , ou bien 
fur quelques parents affedionnés , on 
qui font bien rares , ou qui ne fe con- 
duifent ordinairement que par l'intérêt. 
Quelle douleur , m'a jouta-t-il , de n'£- 
tre plus à portée de l'affilier, je fuis fur 
la fin de mes jours, & lui ne fait qu'en- 
trer dans le monde , Madame la Com- 
teffe fa mere (Dieu lefçait, fi elle pour- 
ra fuppléer par elle même ) n'eft nulle- 
ment au fait de fes intérêts , il faudra 
s'en rapporter à fon domefliquc ; mais 
ce n'efl pas là encore le principal motif 
de mon affliâion ; le croiriez vous , 

R a par- 
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parmi tant de pareils que nous avons , 
je ne fai à qui le recommander, d'entre 
eux puis fc tournant vers fon crucifixe 
il finit ces douleurenfes expreffions par 
ces paroles touchantes : C'efl à vous , 
Seigneur , à qui je le recommande , 
jettez un regard de compaffion fur les 
reftes de ma pauvre mailon. 

Il paroit évident que Dieu a daigné 
exaucer fa prière , puisque Madame fa 
Merc n'oublia rien pendant trois ou 
quatre ans, qu'il lui falloit encore pour 
lui donner les rudiments néceflaires à 
une bonne conduire ; elle lui donna 
femme à lage de dixhuit ans , ( il n y 
avoit pas de tems à perdre) Dieu benix 
ce mariage de deux enfans maies , & à 
peine le dernier fût -il au monde, qu'il 
mourut ; c'efl ce que Ton avoit prévu, 
car on ne pouvoit rien compter fur fa 
mauvaife fanté: Voilà cette branche des 
Marfiglis refufeitée* &qui feroit lacon*- 
folation du Général , s'il vivoit encore.: 
Madame la Comtefle leur mere , de la 
Mailon Senatorale des Marefcalchis , a 
pris le loin de les élever , elle ne peut 
- ; ; . pas* 
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pas manquer de réiiflfîr , car on décou- 
vre en eux les plus belles difpofitions du 
monde , outre la beauté que Dieu leur a 
donné pour partage, & la bonne faute , 
dont ils joiiiflent. ' [ 
? I! fembloit que le Comte Marfigli fe 
remettait en fanté , mais cette vigueur 
n'était qu'un refle de fon temperam- 
nient robuflc , fcmblable n la lueur de 
la chandelle qui e/t fur fa fin ; il ne s'y 
fioit nullement , au contraire pour fe 
mieux préparer à tout événement , il 
commença à penfer ferieufement à ce 
<pu cft uniquement effentiel en mettant 
fon éfprit hors de tout engagement j il 
iît à ce fujet appeller le Notaire, fou 
neveu & quelques uns de fes parents les 
plus afïïdés, déclara fa dernière volons 
té , pour ce qui concernoit les biens 
qu il laiffoit ; enfuite il envoya appeller 
le Préiident de Flnftitut , & quelques- 
uns des principaux Profeffeurs, & après 
leur avoir fait un petit diicours fur fon 
état prêtent , il leur dit que pour nctre 
pas îurpris au dépourvu, il leur vou- 
bit remettre en mains les manuferits & 
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les autres pièces qu'il fe trouvoit devers 
lui y il les avoit étalé fur une longue 
table pour les leur faire voir , il leur 
enjoignit de les placer avec les autres 
manulcrits dans les armoires de la Bi- 
bliotheque , puis il addrefla deux mots 
aux Prcfident , par lesquels il le prioit 
de vouloir bien continuer fes foins pour 
la conduite des Miuiflrcs de l'Inftitut , 
en les exhortant chacun à remplir leurs 
engagements & leurs obligations. Je 
me fouviens que parmi les manufcrits , 
qui étoient rangés fur cette table » il y 
avoit ceux de la Milice Ottomanne en- 
richis de figures > une addition à fou 
Eflai de THiltoire Fhifique de la Mer j 
une autre addition du Bofphore , & un 
autre petit ouvrage dont je ne me fou- 
viens pas du titre , qui fembloit lui te* 
nir fort à cœur , car en le montrant au 
doigt il vet fa quelques larmes en profé- 
rant ces mots, c'étoit là mes plus chères 
inclinations , & néanmoins je me vois 

Privé de la confolation de les mettre 
moi mime en lumière; peut-itre mime 
\\y parviendront -ils jamais j que la vo- 

< 
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lonté de Dieu foit faite , fi elles doi- 
vent refter dans* un oubli éternel. L'on 
voyoit fur chaque enveloppe la vi- 
gnette , en forme de cachet , qu'il s'é- 
toit donné à Ion dernier voyage de Mar- 
seille , comme nous avons dit alors, & 
qui étoit un emblème figuré par le fo- 
leil de St. Thomas d'Aquin, dardant fes 
rayons fur le palais de rinfiitut avec la 
devife Nihil mi ht. 

. Six mois après fon retour dans fa pa-- 
trie à l'âge de 72. ans , le propre jour 
de la fete de tous les Saints , premier 
de Novembre , environ deux heures 
avant midi il rendit famé à fon Créa- 
teur après 30. heures d'agonie caufée par 
un redoublement d'apoplexie, fi violent 
& fi obftiné , qu'il ne laifia aucune éfpe- 
rance de retour; il avoit eu le bonheur 
de fe confeffer & de communier trois 
jours auparavant par un préflentiment que 
fa fin approchoit a grands pas , ce fut 
dans TEglife des Dominicains, où il s'é- 
toit fait porter, qu'il remplit fes derniers 
devoirs cie pieté , il avoit reçu la Ste. 
Euchariftie dans la Chapelle du St. Sa- 
li 4 cre- 
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créaient , <5c delà il étoit part© en celle 
du Patriarche St. Dominique , où Ton 
croit par tradition que repofent fes os ; 
c^ft en cette conjon&ure fans doute que 
Dieu lui fit la grâce d'accepter ces der- 
niers adïes de Chrétien, & fa refignation 
à fa fainte volonté , pour lui donner des 
afTurances de fon falut, ne voulant pas 
permettre qu'un homme qui s'étoit don- 
né tant de foins pour mettre à profit les 
talens , qui! lui avoit confié , fût privé 
de (es dernières confondons, par la pri- 
vation des auguftes Myfteres, 

Dieu permit encore v que parceque 
pendant fa vie il avoit été pénétré de vé- 
nération & d'amour pour les Minillres 
de les autels, & principalement des Ré- 
guliers , qu'il avoit attiré auprès de foi , 
& qu'il avoit cultivé par fes complaifan- 
ces & fes bienfaits, ces mêmes religieux 
fe trouvèrent préfents à fa mort , priai» 
Dieu qu'il daignât l'alfifkr ta ce terrible 
& dernier moment de fa vie ; il y en 
avoit de Dominicains 5 de Jefuites , de 
ÇrucifCres , dits de la bonne mort, & 
quelques* autres. 
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. Un de mes bons amis m'a dit que trois 
jours avant fa mort , qui fxit celui qu'il 
avoit defliné à fcs bonnes œuvres, com- 
me nous avons dit, s'étant préfenté à lui 
de bon matin, & difcourant avec lui, il 
vît entrer le Pere Jefuite Battaglini , 
(d'un zèle expérimenté pour le falut des 
ames) que ce religieux s'approcha de lui, 
& infinuant fon difcours fur l'immorta- 
lité , le Comte le regarda fixement , & 
rappellent toutes fes pieufes reflexions fit 
ligne de la main lans détourner les yeux 
que chacun fe retirât incontinent; il fut 
obeï , mais comme la porte de l'appar- 
tement, où l'on étoit paffé, donnoit en 
face de l'endroit où étoient le pénitent 
& le confefleur , on eut toute la com- 
modité de voir avec quelle humilité , 
quelle foumiiîion, & quelle foi il accom- 
pagnoit cet aile de pieté. i" 
; Je crois faire plaifîr à mon lecteur de 
lui retracer le double portrait de cet 
homme vraiement illullre , favoir celui 
des qualités de fon ame, bonnes &mau- 
vaifes, comme aufli celles de fou corps} 
les voici en peu de mots, 7 g : - 

R 5 L'on 
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L'on peut dire qu'il avoit Tarne gran- 
de, née pour les grands projets, il étoit 
plus opiniâtre que ferme à les pourfui- 
vre ,• il y étoit mcine aflcz heureux à en 
diffiper les obftacles ; il étoit bon ami , 
& plus libre dans fes paroles & plus franc, 
qu'il neconvenoit à un homme qui afpi- 
re à la plus haute fortune} il étoit meil- 
leur foldat qu'on ne lavoit crû, malgré 
certaines circonftances , qui contribuèrent 
beaucoup à le decrediter , il favoit Fart 
de la guerre avec quelque excellence , il 
étoit très bon Ingénieur , fort auftere 
dans le commandement & envers fe^ 
Inférieurs, qui lui marquoient trop de 
foupleffe , un peu de tête levée néan- 
moins félon l'équité lui rappelloit la 
raifon avec la douceur ; il ne pouvoit 
fouffrir ni foifiveté, ni les gens qui s'y 
nbandonnoient ; pour lui Ton peut dire 
que fon éfprit travailloit en doTmant 
comme en veillant ; il étoit au fait des 
fciences , fans fe foucier de les approfon- 
dir toutes 5 il avoit Tufage de plufieurs 
langues , fans néanmoins les écrire ; fon 
caratfère ne repondoit pas à la didion j 

il 
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il étoit éloquent & énergique dans fa 
langue naturelle , il n'étoit point entêté 
de ion favoir , au contraire il aimoit à en- 
tendre les fentimcns des autres; il favoit 
les interpréter toujours avec avantage , 
& ce nétoit pas fans louanges; iltemoi- 
gnoit même unvraiplaifir d'être redref- 
lé ; il avoit coutume de dire , qu'un 
homme, qui compofe en littérature, ne 
doit jamais s'eny vrer de fes idées , mais 
il faut qu'il fe piète tout entier à la vé- 
rité : quand il n'avoit pas allez de con- 
«oiflance d'une langue , dont il devoit 
fe fervir , il alloit d'abord au fecours, 
j'en ai deux exemples à donner, l'an eft 
dans la latinité de fon ouvrage du Da- 
nube, où il emploia particulièrement la 
plume de fon Secrétaire , qui pour lors 
étoit Mr. Melani , Do&eur ès loix ; 
l'autre exemple eft dans la diction Fran- 
çoife de fon Ellai Philîque de l'Hiftoire 
Naturelle de la Mer, quieft delà plume 
d'un Secrétaire François , qu'il avoit cft 
fa refidence de laCionta, a l'exception 
de la lettre dedicatoire, que j'ai retouchée : 
Son zèle pour l'avancement de fon In- 



flftut le feifoit aflcz fbûvetrt fortir de 
ion ailiete , .mais il ne tardoit pas à s y 
replacer ; il étoit, hors delà , fort trai- 
table, n'aimant en aucune manière, ni 
la furprifc, ni ceux qui lemploioient,' 
c'était auiîï un des fujets , tjni lui exci*' 
toit étrangement la bile î il étoit galant 
avec les Dames, & peut - être n'en étoit- 
il p.ïs plus fagej David & Salomon ont 
manqué ; Quel eft le mortel qui n'y te- 1 
connoit pas la foiblefle ? Voilà mon 
cher Letfeur du bien & du mal , du 
bonheur & du malheur, comme je vous 
ai promis dès le commencement ; il ne 
s'agit plus que reconnoitre partout les 
feercts impénétrables de la Providence 
toute divine. ■ .<,..-. :i 

Il ne me refteplus qu a donner lepotv 
tr it de Ion perfonnage; le voici encore ^ 
il étoit, comme j'ai déjà touché ailleurs,' 
fort in po r ant ; la taille haute, le cou 
dégagé t portant une tête aflez propor-* 
tiouée , le vifage long, un front élevé 
& découvert, les cheveux châtains dans' 
fes jeunes années, & gris fur la fin; les 
yeux bleus-clairs 5 le regard de maitrej les 

pau- 
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paupières aflez bien détachées ; les four- 
nils non trop épais, mais bien continués; 
le nez aquilin , qui marquoit l'homme 
de condition; une bouche proportionn- 
aient ouverte, des lèvres rafes j le men- 
ton arrondi, d'où pendoit une peau qui 
lèmbioit en former un fécond 5 les joues 
abatiïes, ce qui lui allongeoit le vitage; 
-les oreilles allez hautes en la partie iupe- 
rieure, & courtes en l'inférieure; il s'ha- 
billoit allez proprement h mais fimple- 
. ment fans ornement inutile ; Pendant les 
.vingt dernières années de la vie je ne lui 
.ai jamais vûd'habits galonnés ni brodés, 
ou c'étoit un drap d'Elbeuf , ou d'An- 
gleterre, ou d'Hollande » & quelque ibis 
un vil machinât, qui le couvroit l'hiver, 
.& quelque camelot 1 été ; le refte croit 
, à proportion, une perruque à nœuds & 
-fon chapeau bordé étoit fa coeflfure or- 
dinaire, mais il prenoit les jours de cé- 
. rémonie la grande perruque & le chapeau 
à fimples ganfes avec le cordon dur ; 
quand il marchoit dans la riie il s\ippuioit 
fur un long bâton dans l'hiver, & fur 
-un fimple rofeau dans les autres failons , 

il 
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il dtoit ordinairement accompagné de ; 
quelques amis, qui étoient des hommes 
de lettres, il n'avoit prefq'ue jamais aucun 
domeftique à (a fuite. Le Sénat en corps 
fit fes obfeques more majorum dans fou 
Eglife Ducale de St. Pétrone , peu de 
jours après qu'on eut inhumé fon corps 
dans une Chapelle fouterraine de l'Eglife 
des Capucins, où il fût porté fans céré- 
monie: L'on y voit aujourd'hui fur une 
planche mife de travers le long du mur 
fa tete, qui eft blanche comme de l'ivoi- 
re avec une étiquette, elle y eft au nom- I 
bre de plufieurs autres , toutes de per- j 
fonnes de la première qualité. 

L'Inftifut en corps fit fes funérailles 
avec pompe dans l'Eglife paroifliale : 
I/o rai fon (*) funèbre y fût pronon- 
cée par le DodTeur Bazani, elle eft des 
plus éloquentes , toute fa vie y eft dé- 
peinte aflez au naturel. Peu de jours j 
après il le fit une aflemblée des mem- 
bres de PAcàdemie au fujet de la perte 
qu'on venoit de faire d'un fi grand Me- j 
cenas J il y fut refolu qu'en mémoire 
perpétuelle de tant de biens faits à l'A- 

cade- 

C) Elle fut imprimée en même tems. 
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Cademie, on feroit une colle&e, & que 
de l'argent, qui en refulteroit , on lui 
frapperoit une (*) médaille ; chacun y 
contribua avec plaifir, & la médaille fût 
faite ; la médaille donne le portrait de 
feti Ml* le Comte , avec la légende au- 
tour Aloyfius Ferdinandut Marjilius j & 
à fon revers l'Emblème de l'Académie 
de Plnftitut, quieft le Soleil, dont on a 
déjà parlé, qui répand fes rayons fur la 
Ville de Boulogne avec la devife, nihil 
tnihi ; l'exergue contient la dédicace en 
ces termes: 

BOJNON. SCIENTIAR. ACAD 
SOCIO&MECENATI OPTI. 
AN. S. MDCC XXXI. 

Les R.R. P.P. Dominicains en recon- 
noiflance de l'amour qu'il portoit à leur 
Religion, & du beau prélcnt qu'il leur 
avoit fait de fon Imprimerie, voulurent 
bien permettre qu'on fît dan9 leurE^life 
Tinfcription fuivante , elle eft deffus la 
porte, qui du Sanéhiaire conduit à la Sa- 
trirtie, & qui fait fymetrie avec la porte 

d'une 

(*) Cette Médaille fût frappée à Nancy 
par le célèbre Sculpteur St. Urbain, 
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duncChnpelle oppoféc, où eft la fameiï- 
fe infcription du Roi Heilry fils de 
TEmpereur Frédéric II. mort à Boulo- 
gne, prifonnier à la Bataille, qu'il per- 
dit à la tête des Modenois, ennemis dès 
Boulonois, on voit dis -je deiTus cette 
orte PEpitaphe fuivante : 

D. O. M. 

• 

AEOYSIO FERDINANDO COMITI 
MARSILIO SCIENTIARUM & AR- 
T1UM ÏNSTÏTXJTÏ MAGNIFICEN- 
TISSIMO PROMOTORI CLE- 
MENT1NI ACADEMICI (*) 
PATRONO & PAREN- 
TI ÔPTIMO. 

Le corps de Mnftitat ne croit pas en- 
core lui avoir rendu les dernières mar- 
ques de fa recotmoinance, il a été refo- 
lu de lui élever un monument en marbre 
dans le Palus , & fon n'attend que la 
commodité pour rexecutiou. 

(*) Ceft l'Académie Clémentine, qui l'a po- 
fée comme il eft aifé de voir. 

Fin de UJcconde partie. 
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